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Voici que le roi des forêts
‘ Au seuil de nosbois apperait...    
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La Co CANADA
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memes

 

Les Prévoyants du Canada
NN LA
—

 

FONDS DE PENSION ET CAISSE DE RETRAITE

 

ACTIF DU FONDS DE PENSION, LE 31 MARS 1925 ... 4,090,631.73

SOYONS PREVOYANTES

Nous faisons un appel tout spécial à nos lectrices, mères de familles et

jeunes filles, soucieuses de se mettre À l’abri des incertitudes de l’avenir, ou

de protéger ceux qui dépendront d'elles et nous leur demandons d’examiner
attentivement le système de rentes qu'offre l’institution canadienne-française

des “PREVOYANTS DU CANADA”.

En ces années de crise économique, le seul et véritable moyen de faire

des épargnes pour l’avenir, c’est de confier ses petites économies à une caisse

Fonds de Pension dontles garanties sont indiscutables.

En achetant des rentes des “PREVOYANTS DU CANADA”, les pa-

rents se créent à eux-mêmes et à leurs enfants un héritage qui ne se perdra

jamais et donnera le nécessaire pour toute la vie; les autres biens pourront

être dissipés ou engloutis dans des entreprises quelconques, la rente des

“PREVOYANTS DU CANADA” restera toujours: elle est incessible et

insaisissable.

Consultez l’agent local ou écrivez au gérant-général. Toute commu-

nication sera accueillie avec bienveillance et recevra notre attention immé-

diate.

ANTONI LESAGE, Gérant-Général.

Edifice “Dominion” 126, rue St-Pierre,

QUEBEC.

Bureau à Montréal : Ch .22, Edifice “La Patrie”.

‘ L. LEPAGE, Gérant.    



 

 

 

“Au Vieux Québee”

Fermières, voici votre magasin à vous ...

 

 

Le Comptoir a élé établi pour vous aider à vendre vos ouvrages domes-

diques à ja cHientèle étrangère et aux quâpatoises. .

LA Mais tous avons aussi en mains les articles-souvenirs, bibelots, petits

shiets utiles ef jolis, que l’on peut donner en cideaux de naissance, de fêtes,

de noces, de Noël, du Jour de l'An et de Pâques,

Nous ténons à votre disposition ies articles de Québec: en cuir, en

ivoire, en paille et foin d'odeur, an bois scufpté, à da paîinture et pyrogravure.

Notre ilgue de souliers légers, garnis dé fourrure, {slippers) es: très variée

dé modèles er de prix, mais d'une seule qualité: la meiieure. Car tous ces

objets sont fahriqués spécialement pour nous et portent Je nom du comptoir

“Ay Vieux Québec.” 3 Kh

Notre choix comprend :—Æn ivoire: boîtes, porte-portraits, aunéaux de

sérvieites de table, pétits miroirs, horloges, Toupe-papiers, étuis divers, etc,

variant de 15 sous 4 $3.00.—En cuir: coussins, côtés d'ornements avec têtes

indiennes, centres, rends de table, couvre-livres, sacs de rue, sacoches, cale-

pins, porte-monnaies, miroirs, Sëcs-à-coilets, sacs-@-mrouchoirs, porte-balais,

porte-cravates, etc. Le tout est fabrigué par Jes Hurons de Lorette—En

corde et en foin: paniers de tmarché et de magasinage, paniers à tricot et à

racommodage, paniers-boîtes À mouchoirs, à cravates, etc, paniers À bon-

bons, etc.—En bois aculpté: petites tables, cadres, miroirs, porte-portraits,

horloges, porte-fleurs, tabieltes acroche-pipes, corniches, etc. Aussi: livres

canadiens et images rurales canadiennes.

Nos Fermibres devraient se faire un devoir de donner la-préféresce au

magasin du “Vieux Québec’ pour Pachat de leurs cadeaux, Nous remplirons

fes comimandes et nous enverrons le compte à touie Fermièra membre d'un

Cercle qui commandera pour un montant d'ausmoins frois piastres. Nous

faisons tes expéditions par la malle et nous chargeons les frais d'envoi sur

1% facture. Le paiement doit être fait par bons de poste dans les 8 jours
an: <nivent. ;

Encoutagéz votre comptoir; vous travaillerez ainsi dans vôtre propre

intérêt, Ho

J.-L PROULX
“Au Vieux Québec”

QUEBEC, P. Q.  44, COTE DE LA MONTAGE,
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N. B—<Pourfaciliter l'acquisition de ce dra peau nous avons prisun Arrangement, avecune - |
: thalson de Québec, qui en prépare le tissy A un prix tout spécial, et les motifs y sont peints à
-Fhatieaouple par une main attentive et délicate, Nous pouvons ‘fournir cedrapeau, de 54 pes.

par 40,‘au prix de $42.00. Les commandes doiventêtre adressées.à Ja Directrice de "LA Bonne

Fermière, 35 Avenue Cartier, Qusnse. I

 

LA REVUE PRATIQUE
do I’HABITATION et du FOYER
Édition exceptionnelle de Jerdins et Basses-Cours. “2:

€ cond TeAEDOereS , les modèles de jolies maisons et les conseils

: construire, même ai cous waver. pos Larger.

UN AN : 6 Fascicules Albums ::7 fr.:g Le Fascicule

:

€ fr. 23:

=HACHETTE 79. BOULEVARÉennCerise—

PARIS FRANCE  
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' “La‘Bonne Fermière” offre’‘des.‘récompènies plus généreuses|que “jamais” a.

“ cenx et àcelles qui fui enverrontdes abonnements et’ des renouvellements pour-.

: ‘un ap. Nongprionsles concurrentes, secrétaires des. Cercles. ét autres, de=

©. mencer leur propagande immédiatement et de nous.‘envoyer leurs résultats. pour

- le 45 dé décembre de cetteannée,afinque nous puissionécofapléter nos:Hotes d'èn- -

; voi de la revue avant le der æe janvier1926. : ; . Cg
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  Lesrissuivants soût offerts —

  

  LeePrix—Pour te plus gran nombre, éhonpements et“renouvellements: SU

dont ‘douze au moins en-dehors danCercle de Fermières Prime: uné ‘horloge 3

“Fi (qathédrale en fvoire sculptée, style _gothiqie, de. 16 pes de. hauteur, véritablee objet LE

oa, 6dû au talent d'un artiste religieux; valeurde $25.00. 3 ,

: 2ème Prix—Aux. mêmes, conditionsque précédemment, pour ta: concurrente a

quimiendra ensuitepar le Hombre d'abosnéments senPrifes un“ coussin atistique

en satin,à‘délicat paysage peint. à Phuile, Dpar ‘urie«artiste eansdigune;valeur de #2

 

    
  

 

  
  

  

 

     

   
    

   

   

  

  ATurl,par wn artisteuébecois: +oedeinvo,
i i ; Lo 5,

80 Prix—A gagner par toute personne qui nous cover a au zoint. xD

- nementson ‘renouvéllemients, “des membres dan Cercle de Fermières, avec. $ aon:

~ pements nouveaux en dehors: du Cercle:—Primes.‘deJolis paniers de rueet p=

niers à. oùvrage, d’une valear de $a00:2 3.eg,sselon le nombre d'abonnés dépus

pandes‘chiffres. si-haut. Le

  
  

 

   

  

 

“Les concurrentes:“sont. prides

de listes pour inscrirebesbonnement.
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ST suivantes, bien choisi   

Ferfhières, Fleurissez-Vous!
 

 

Arbres d'Ornements, Plantes Vivaces, -- Bulbes

   

- en pleine terre ou;

- Framboisiers

  

SE

  

Nous offrons spécialement aux Cercles dé Fermières les collections

es et bien emballéés, pour transplantationcet automne,
ps la maison ;—

, Bolden Queen”:$1.00 la doz., $6.00 le cent.

20—Ciros plants deRhubarbe: 20 stg pièce, ou$2.00 la dos.

3o+Fieurs vivaces, collection de:3 ancofis, 3 dychnis, six Gaillardes, 6 lu-

| … pins, 7 oeillets de poète, en tout 25 beaux plants, pour $3.00

2 5 ‘4o—Collection de bulbes: 6 tulipes, 3 jacinthes, 6 narcisseset 5 crocus, en
tou 20 belles racines de bulbes pour $1.00. -

[ERES, DONNEZ VOTRE COMMANDE pour GRAINES
.?” DE JARDINS DE BONNE HEURE CET HIVER.

““DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE; NOUS SOMMES
“ EN MESURE DE VOUS DONNER ENTIERE

   

 

SATISFACTION A BON MARCHE.

aie=Savarda
— HORTICULTEUR —

  

 
 

 

  
  

 

    

 

"| TAUX D'ANNONCES

‘:: Pregnier couvert intérisor :
lapagé, 4 Insertions.$4E.00

“la pag=, 1 ingestion...$15.00
; demi-page, 4 insert.
demi-page, ! insert……ITS

 

 

 

8.50
on ’

35

 

Dernier couvert extérieur :

ia page, 4 insertions.5%
la page, 1 insestion...
+ demi-page, 4insert...

demi-page, À ingert
quart-page, 4 insert  

‘Faux sur demande;

 

519.00"
516.00

quartpage, J insert…# 6,00

Annonces dans le texte :

“LA BONNE FERMIERE”
Revue d'Economie domestiquè'et d'Agriculture féminine.

ABONNEMENT: 56 SOUS PAR ANNEE; LE NUMERO 15 SOUS.

 

      
Pages vertes, intétieurs

“la page, 4 insertions$4000
là page, insertion...512.00
demi-page, 4 insert.
demi-page, 1 insert...$ 7.08
tiers-page, 4 insert,0912.20
tiers-page, 1 insert....§ 3.5¢
usrt-pagé, 4 insert……  3 10quart-page, 1 insert...

Latevue atteint directement la ménagère ot tous les membres des Cercles de
Fermières de la province.

Toute communication relative à l'abonnement, aux annonces et à lacirculation

; doit être adressée à l'administrateur de ‘’La Bonne Fermière””,
M. J MORIN, 32814, rue Richelieu, Québec.c Téléphone 2.7828-w

veu CANADA.

 

 

 
  

        

    

   

 

   

 

   
    



  

   
   
        

Organe des Cercles de Fermières et des Ecoles Ménagères

de la Province de Québec.

freee —

    
    
  
   

Administration : Economie domestique, Rédaction :

3284 Richelieu - 35 Avenue Cartier

QUEBEC, Canada. Agriculture féminine, QUEBEC, Canada. ;

Téléphone 2-7825 w Téléphone 2-7351 :
Sociologie et Littérature.

  Abonnement : 50 sous Le Numéro : 15 sous
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Gième Année, — No 4 la rendant meilleure”.
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‘La Bonne Fermière” est publiée à Québec, par le Conseil Provincial des Cercles de Fer

@ mières, et imprimée par la Maison Ernest Tremblay, 146, rue du Pant, Québec, Canada.     
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À nos abonnées et lectrices

 

A BONNE FERMIERE est une amie et une messagère qui nous
permet de nous tenir en relations plus intimes avec nos Fermières et
Ménagères, malgré la distance qui nous sépare d'elles. Cette revue
revue west soutenue que por le dévouement de la direction et ln
bonne volonté de nos abonnés et annonceurs.

 

 

Il y a aujourd'hui six ans que cette revue d’économie domesti-
que poursuit son oeuvre dc bien dans le Canada français. Elle a traversé des
temps difficiles, mais elle a survécu quand même. A présent elle veut se faire
plus belle et plus intéressante encore que par le passé, afin d'être accueillie de mieux
en mieux par toutes les canadiennes-françaises.

Pour celà elle a besoin d’être répandue, non seulement parmi les Cercles de
Fermières et les Ecoles Ménagères, mais dans tous les foyers où règne une femane
d'ordre et de goût, qui veut rendre sa vie familiale attrayante et faire aimer des
siens l'existence à la maison.

Nos instructrices-ménagères, si compétentes et si dévouées dans leur mission
d'enseignement, continuent à vous parler par l'intermédiaire de notre revue. Leurs
écrits vous rappellent les conseils qu’elles ont donnés verbalement. Nos instruc-
teurs spécialistes vous apportent, eux aussi, une direction précieuse pour la con-
duite des industries domestiques, du jardin, du rucher et de la basse-cour, quelques
fermières ct ménagères d’expérience vous donnent des pages de renseignements
qu'on est heureuse de trouver en toute occasion. Et cet ensemble d’apostolat rural
et domestique contribue largement au succès et au bien-être de nos familles. C’est
pourquoi notre revue est une oeuvre patriotique utile et bienfaisante, et c’est pour-
quoi il faut qu'elle soit soutenue et encouragée.

Nous demandons donc à toutes les bonnes fermières et vaillantes ménagères
de nous donner leur abonnement et de faire abonner leurs voisines et léurs amies.
Plus la revue sera tue, plus elle fera de bien. Et plus elle sera répandue, plus nous
pourrons l’embellir et la rendre utile.

Nous demandons aussi à toutes de nous faire parvenir leurs renouvellements
ou leur abonnement de bonne heure cet automme, avant le quinze de décembre.
Nous offrons de généreuses récompenses, comprenant des objets d'art d'assez
grande valeur, à celles qui nous enverront des abonnées. Veuillez prendre com-
naissance des conditions de concours mentionnées dans le présent exemplaire da
La Bonne Fermière.

Mme ALPHONSE DESILETS.
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A LA GLOIRE DE L'AGRICULTURE
CANADIENNE

La Légion d'honneur, à faquelle appartien-

nent un bon nombre déjà de nos meilleurs

cultivateurs de la province de Québec, et

dont on ‘honore aujourd’hui quelques-uns des

plus dignes représentants, ia Chevalerie du

Terroir de chez nous renferme dans son livre
d'or un grand nom qu’H n’est pas permis

d'oublier. C'est celui de feu Isidore-Joseph-
Amédée Marsan, dont le souvenir a été rap«

pelé par 1a piété filiale de M: le notaire Mar-

san, tout à l'heure.
L'ancien secrétaire des juges dù Mérite

Agricole avait fait ses études au collège clas-

sique de L'Assomption et se destinait à la

profession du droit. Alors qu’ était étu-
diant 2 Université Laval de Montréal, les

directeurs du colidge de L'Assomption le sup-

pliérent de sacrifier ses projets d'avenir pour

s'occuper de l’Ecole d'Agriculture qui se fon-

dait à L'Assomption. Après quetque temps

d'études à Sainte-Annede la Pocatière, Ul prit

la direction de PEcole nouvelle de L’Assomp-

tion et forma plusieurs des plus talentueux
agriculteurs de la région de Montréal. Nom-

mé professeur. à institut Agricole d’Oka et

peu après directeur scientifique de cette ins-
titution supérieure, il prit la charge de secré-

taire général de la Commission des Juges du

Mérite agricole et remplit cette charge jus-

qu'à sa mort, arrivée en avril 1924, à d'âge
de 80 ans. .

Durant soixante ans de sa wie, M. Marsan
n’a eu d'autre ambition que -de consacrer

toute son fntelligence et ses talents, toute

son énergie à l'avancement de l’agriculture

modèle et de la science agricole, fondement

nécessaire du véritable progrès économique
en agricuiture. M. Marsan professait effec-

tivement que l'avancement de l’industrie et

du commerce, dans notre pays, ne peut se

réafiser qu’en raison du développement tech-

nique de nos exploitations rurales. Aussi;
tous ceux qui font eu soit comune profes-
seur, soit comme guide ou conseiller, dans

les concours du Mérite, ou autrement, tous

se souviennent de:sa bonté,de sa sciance, de

® Agriculture féminine

 

   
son dévouement infatignble aux intérêts de

JA vie rurale, et des services qu'M à rendus à

tous par amour sincère de fa classe agricole.

Modeste autant que compétent et bien ac-

crédité, M. Marsan a reçu des Universités et

du gouvernement les distinctions que nul
mieux que lui pouvaient mériter. La société

des Ingénieurs Agricoles canadiens considère
aujourd’hui comme un devoir de jastice et

de reconnaissance de perpétuer la mémoire

de cet homme de bien dont on doit dire qu'il

a bien mérité de sa patrie. Nous voulons que

sa mémoire et son exemple soient perpétués
aux yeux des générations À venir, dans un

digne monument de granit et de bronze, qui

s’élèvera à L’Assomption, sur l'emplacement

de fanciemne école d'Agriculture. Ce monu-

ment, oeuvre d’un artiste camadien, sera le

témoignage d’admiration et de gratitude de

toute la classe agricole; H sera élevé par la
générosité des cultivateurs de cette province

qui furent ses meilleurs amis. Un Comité

honoraire et un Exécutif ont été formés qui

s'emploieront à prélever les fonds nécessal-

res À sa réalisation. Toute souscription, fa

plus minime soit-elle sera reçue avec recon-

naissance et les noms des donateurs seront
publiés dans les Journaux agricoles puis leur

Hste déposée dans 1a base du monument. On

est prié d’adresser sa souscription au Secré-
taire-trésorier, M. L. Philippe Roy, au Minis-

tère de l’Agriculture de Québec.

Alphonse DESILETS, BS.A,,

Directeur du Comité du Monument Marsan.

 

ET DES FLEURS

Le mois d'octobre est le plus beau mois
de l'année pour préparer d’ornementation et

d’embellissement de nos propriétés.

Plantez des arbres d'ornement, des bulbes

et des plantes vivaces afin d’embettir au prin
- temps Îes alentours defa maison.

Les bulbes, Jacinthes, tulipes et narcisses

surtout, se plantent en automne avant les

premières neiges. H suffit de choistr un ter-
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rain non-mouillé, de les couvrir ensuite sous

de is pañte, des feuilles sèches ou des bales

de tasserles pour des protéger de fa neige et

du frotdde Fhiver. En mat ouen juin efies

sortiront de terre et leurs fleurs réjouiront

les abords de vos demeures.
Si on veut cultiver des plantes vivaces, On

peut aussi les planter cet automue, au-dehors,

comme pour-les buibes. Mails si on désire des

garder dans la maison 1! éaudra d’abord tes

mettre en cove quelques temps, les couvrir

de terre ou de paîlis entièrement afin de

favoriser 1e développement des racines.. On

piante les bulbes ot plantes vivaces à une

profondeur de 3 à 4 pouces.
Nous sommes heureux de pouvoir recom-

mander un excelent fournisseur de bulbes,

arbres d'ornement, plantes vivaces. et grat

nes de jardins, dans da personne: de notre

ami<M. «Mathias Savard de Donacons, comté

dè Portneuf. M. Sevard a cultivé lui-même

toutes ces plantes depuis 28 ans. Il fut long-

temps l'hordiculteur'autorité ‘dé 4a Ferme Ex-

périmentsle de Cap-Rouge. Nos Fermières

… seront tobjéüré” servies és premières, avec

soin et blenveñilance, si elles veulent adresser

teurs commandes 2 M. Ssvard dont mous pu-

blions l'annonce dans nos pages vertes.

“Nous recommandons M. Savand à nes Cer-

cles parce que nous savonsque cet -horticui-

teur ‘est consciencieux et queses graines po-

tagères comme tous les plants ‘qu'il offre en

vente donneront pleine ofenfidre satisfaction

À nosCerdles déPermières. Ce

Joseph MORIN,

‘administrateur de ta Revue.

   
“Qui &5mous W's contemplé par un beau

“acteŒautomneun arbre ployant sous je

"poids de ses éraits ? Sa-cime s'incline vers

“Jaterre, “j'en serait fait da ses rameaux vers

<>" doyants ét de son’ tronc robuste où-bouil- -

 jonne Ia Sve vivifiantesèns de tuteur placé

“Je me suis plu à voir danscet arbre fime-
gede Ta fermidre occupéede multiples tra-

… vaux; efle attend de bons résultats de ses

“fatiques, maiscomment parvenir au but-sans

‘soutien: ? Alors letuteur modeste qui Pai-
. ‘gers:& Supporterig faitdeses: nombreuses + 

da

  

occupations sera, n'én doutons pas, ie faune

fermièré, sufille, - - .

Crest sous ce pointde vue que je veux

aujourd'hui vous-parler dela vie de Ja jeune

file 4 1a campagne. Plus heureuse que la

citadine, ele peut se griser d'air pur, son

travail est plus fatigant sans être moins noble.

Voyez-la à 12basse-cour, sa main Jette en

un geste large et gracieux le grain qui nour-

rit 1e volaille; et à ia saison des foins qui a

connu-de plus gale et plus alerte travati-

leuse gue. ia petite. fermidre canadienne ?

Active et proprette, elle vaque aux travaux

du: ménage avec une, habileté surprenante;

la cuisine saineet raisonnée n’a plus dese-

crets pourelle; Ja couture n’est pus le moin-

drede ses talents; entre ses doigts agHes-les

visitles choses se transforment en mervellleu-

ses: nouveautés, “on serait tenté de Ja dire

fée... Pour charmer ses dotsirs, elle s’oc-

cupe de broderie, de tricot ou crochet, etc.

tous sont enchantés du goût discret qui pré-

side:-à l’ornementation de la maison pater-

néfle. N'allez point. croire cependant que

la jaune fermière. n°4 :que des travaux ma-

nuels à exécuter. Du tout. EHe reçoit. des

revues littéraires, instructives ou amusantes,

elle ades amies et. sait se distraire honnête-

ment. Le Faste des villes ne l’ébloult point

car eHe n su de bonne heure se plier aux

Un grand évêque français s’écridit un jour

avec l'accent d’une conviction profonde

“Q : Canadiens-Français aux coeurs d'or et

auxclochers d'argent I” Gardons précieu-

sement nos vieilles coutumes si nous voulons

conserver notre coeur d’or. Ne quittons

point nos clochers argentés ! “ Réstons fer-

mières, fidèles à notre devise : “Faire abmer

l'existence en Ia rendant meilleure”.

  ms imi 2 .

 

Hmaétédonnkvn Jour, d'assister &une

petite’ séance- fort intéressante.

Dans une paroisse de fa région de Mont-

réal, d’agronome du comté avait fait faire,

par: les élèves des écoles, de petits jardins.

Au printemps on avait semé, pendant les va-

tances.on-avait-sarclé, maintenant la récolte

était faite etdes plusbeaux spécimens s’éta-

tient autour des classes, gue les paroissiens

wisitaient avec plaisir.:

1. Le-dimanche, après lagrand'messe,. sur la

place : publique, :on. ft. ia distribution solen-
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nelle des prix: prix de betteraves et de ca

rottes, de choux et de concombres, de pom-

mes de terre et de tomates, prix de blé, d'a-

voine et d’orge, prix de fleurs et prix pour

les collections les plus complètes de mau-

vaises herbes, prix pour les poulets et prix

pour les ouvrages de femmes.

On avait cent plastres à distribuer en ré-

compense. Le gouvernement de Québec

avait fourni la grosse part; la commission

scolaire et le conseil municipal, puis le curé

et quelques citoyens avalent complété Ja

somme. Les prix, variant de deux piastres

à quarante sous, étaient remis sous envelop-

pe aux gagnants et gagnantes. 2

Au pied de Pestrade, où présidait l'Agro-

nome, entouré de M. le curé, des commis-

saires et de quelques invités, se pressait 18

masse des enfants. En: seconde ligne les pa-

rents, intéressés et fiers, applaudirent les

concurrents heureux. ‘ .

Quand la distribution fut terminéefecuré’

prit la parole et montra quel puissantmoyet

l'on avait, dans ces jardins scolaires, pour

intéresser les enfants à Pagriculture ét pour

les attacher au sol. : et v5

L'agronome paria ‘ensäite.

Après les remerciements convenables, il

dit: “L'enseignement agricole a pour but de

former des cultivateurs progressifs. Je n'sf-

firmerai pas que vous êtes les cultivateurs

les plus arrlérés que je cornalsse, ce ne se-

rait pas vrai. Mais, comme la plupart des

cultivateurs de la province de Québec, vous

avez encore beaucoup de progrès à faire. Les

améliorations qui s'imposent, vous les com-

mencerez et vos fils, plus instruits, les con-

tinueront. LE oe

“Ainsi, dans la paroisse, le drainage du soi

est insuffisant: vos fils y verront.

“Deg. plus, on ne ‘restitue pas au sol, sous

forme d'engrais, ce qu'on lui eulève sous

forme de récolte. Comme bien d'autres cul-

tivateurs de ix région de Montréal, vous rul-

nez vos terres. à toujours récolter du foin,

que vous allez vendre en ville. On aime ces

voyages en bande, où d'on s'amuse.à conter

des histoires, d'où l’on revient avecquelques

piastres, parfois avec: une bouteille. Mais,

à ce régime, on ne s'enrichit pas.et Pon ap-

pauvrit sa-terre Vos fils sauront-cultiver

mieux qué cela. LE

I

Re venta

“Ce d'est pas tout: Vosanimaux sont mat
choisis. H y 4 dansta paroisse, bien dès

siiithanx qui ne gagnent pas feur vie - Une

vache qui ne donne pas cing mille livres de

Iait par snnée ne palé passes dépenses:les vôtres en -donnent trolsmite.* Vou filssaw:
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ront mieux choisir leurs bêtes et sauront

mieux les nourrir.

“Enfin vos fils sauront mieux s'adapter

aux conditions où ils vivront. Vous ne sa

vez pas tirer parti du voisinage de Ia ville

Vos fils connaîtront mieux ce qu'il faut pros

duire aux environs de Montréal et éeroni

plus d'argent...

- “Voilà, Messieurs, ce que Je voulais vous.

dire, Je ne suis pas ici pour vous faire des

compliments, mals pour vous dire ia vérité.

Je val dite. Merci I” .

Et les cuitivateurs applaudirent. Les en-

fants applaudirent encore plus fort. Les uns-

et les autres avalent compris. 2

On parle d'éducstion pratique: en vod.

Trop longtemps Fon a cru que is seule édu- |

cation pratique, c'était celle qui préparait.

au: commerce.

 

5 2 Rév.Pèce À. Lenteom.

 

queles pertes da colonies d'abeilles, pendant

l'hiver dans la province de Québec, sont con-.

sidérables. D'après “L’Abellle”, Ia perte de

colonies pour l'hiver 1923-24 a été de $5,+

141 colonies et la perte moyenne, par année,

pour des sept dernières années, a été de 12,-

524 colonies. > ~~ 7

Les estimant maintenant 4 $5.00 chaque

fa valeur de ces colonies perdues vous verrez

que les apiculteurs on fait une perte annuelle

s*élevant 4 In: jolie somme de. $62,620,00 ou

de $438,342.22 pour les sept dernières an- =

nées. Tout près d’un demi million !!

Quelque énorme que soit cette somme, elle

ne représente pourtant, qu'une: partie. des

“pertes subies. parles aplcultenrspendant P'hi-

ver. En effet, en calculant les pertes d'hi-

ver, il ne faut pas seulement compter fes

colonies qui sont mortes -mais ajouter. aussi.

les colonies qui ont été tellement- affaiblies

par un mauvais hivernage qu’elles ne donné:

- ront pas-ou très peu desurplus. En figurant

les pertes il faut donc compter des blessées ….

aussi bien que les mortes et on peut affirmer;

sans crainte de setromper, que de ce côté là

les pertes sont, au moins, égales sinon supé--

risures à celles encourues par ja mort des

«

 

colonies. Le mauvais hivernage des abeilles

À auraitdonc. fait subir aux spiculteurs uae

| perte de:#125,000.00 à$150,000.00 par an
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@ née, où pour les sept dernières années, une

somme globale d'Un Million !!!

|

C'est énor-

me, n'est-ce pas ? Et pourtant M n’y a là

rien d’exagéré.

Que faire, en présence de ces pertes? N'y

a-t-N qu'À se contenter de gémir et prendre

son mal en patience comme s’il étalt sans re-

mède ? Trop d'apiculteurs, maïheureuse-

ment, considèrent ces pertes comme inévita-

bles et ne songent pas du tout à prendre les

moyens de des éviter: C’est JA une erreur.

désastreuse, ear Hl est admis aujourd'hui,

| qu'en suivant certaines règles simples, om

# peut aussi bien hiverner les abellles sans pers:

te, que les autres animaux de Ia ferme. Voilà

“ pourquoi étant invité à donner une confé-

rence j'ai cru que Je ne pouvals prendre un ‘

-… Sujet plus utHe que de faire connaître les |.

+ of principales conditions d’un Don hivernag? |

3 des abeilles.

 

Le problème de Thivernage des belies |
consiste à les maintenir, pendant les longs

mois d'hiver, dans l’état de repos aussi com-

plet que possible afin que, conservant’ leur

-

—

émergle et ieur vitalité, eles puissent vivre

- Assez longtemps, au printemps, pour élever

un grand nombre de jeunes abeilles avant de

mourir. On sait que les ameilles vivent un

, temps d'autant moins long qu’elles dépen-

sent plus d'activité. Ainsi à l'époque de la

grande miellée elles ne vivent guère plus de

6à 8 semaines, tandis qu’à fhiver, au temps

du repos, elles peuvent vivre six mois de

plus. L'hivernage sera donc d'autant meil-

leur qu’os aura placé les colonies d’abeliles

dans les conditions les plus propices à favo-

riser leur tranquilité. Or deux choses, sur-

“tout, sont, pendant l'hiver, une cause d’agi-

: tation et de gaspillage d'énergie chez des

__> abeilles: Une température trop basse ou trop

©. Gevée et des provisions de mauvaise qualité.

 

_PROVISIONSDEMAUVAISE QUALITE

aLorsque les provisions hiver nesont pas=" suivies, qu’elles contiennent. une grandequan-

© accumulation rapide d’excréments dans les

intestins des abeilles. Ceci causant de #irrt-

“ce à s’agiter, les épuise rapidementet elles.

“meurent en grand nombre. C’est HA une des

“ principales causes de ia dyssenterie qui éait

“Dans ma conférence, de d'automnedernler,

, “J'ai traité de cette question. si importante de

“  Papprovisionnement des abeilles pour l'hiver.

  

tité de matières étrangères; îl se produit ane

© tation et du malaisechez les abeilles les for-

‘tant de ravage chez les abeillespendant hi

107
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commander fortement de complèter les provi-

sions d'hiver en donnant à toutes les colo-

nies, au commencement d’octobre, une ou

deux chaudières à miel de dix livres de sirop

de sucre blanc granulé fait dans ies propor-

tions de deux mesures de sucre pour une

mesure d'eau. Tous des apéculteurs, qui en

ont fait usage, s'accordent À dire que c'est la

meilleure nourriture d'hiver pour des abell-

les, çar ce sirop est composé de sucre pur et

ne contient pas de déchets. En le donnant

au commencement d'octobre, forsque les

sbellles ont formé leur grappe d’hiver, elles

’ placeront ce sirop au miMeu de la grappe où

il sera le premier utilisé. Avec de bonnes

provisions fes abeilles peuvent hiverner mé-

medans les conditions les plus adverses.

, LA TEMPERATURE

D'après des expériences faites aux Etats-

Unis, ies belles, en hiver, sont au plus haut

dégré de tranquillité dorsque fair qui les en-

vironne à intérieur de la ruche se maintient

à environ $70 F. Avec cette température

comme les provisions malsaines, où un excès

d'humidité pour troubler les abeilles, elles

vivent si lentement qu’elles consomment très

peu de nourriture, demeurant dans un état

d'engourdissement qui ressemble au sommeit.

Une colonie hivernée dans Ces conditions

peut supporter un mois et pius de réclusion

printemps. Tous les soins de Papiculteur,

qui veut obtenir un bon hivernage de ses

abellles, doivent consister 4 mettre ses abeil-

les dans des conditions qui deur permettent

d'entretenir, pendant tout l'hiver, ce dégré

de $70 F. au sein de da grappe.

Il est évident qu'avec 1es hivers rigoureux

du Canada, les abeilies ne peuvent pss main-

- tenir fatempérature intérieure de la ruche à

570 F. sans protection. ‘Trois moyens ont

été employés pour protéger les abeilles con-

tre des rigueurs de Phiver, qui ont donné

trois modes d'hivernage: L'hivernage en ca

vi; l'hivernage ensHo et Phivernage en pa-

©lo Hivermageen pavillon. — Cet hivernage

consiste à mettre les ruches dans des pavil-

ons ou cabanes construits à In surface de la

terre. Ce mode d’hivernage, employé dai-

leurs par très peu d'apiculteurs, à mon hum-

ble avis n'est pas recommandable À cause de

la difficulté d'y entretenir da température

“ vouluepour lebien-être des abeilles. Trop » Jen'endirai qu’unmot aujourd'hui pourre- 1 température. de.ces pavillons devient trop   * froideen hiver, variantentre 38 et 200 F. la

 

pourvu qu’il n’y alent pas d’autres causés, -

et garder assez de vitalité pour être utile au.

 

  

    

M
E
R
E

T
E
E
N

 
 



S
S
T

es
S
P
R

A
l
e

|

 

 

 

108°

chaude au mois de mars lorsque les chauds

rayons du soleil du printemps en frappent

les murs. Même en entourant ces murs de

neige à l’extérieur et en mettant de da neige

à l’intérieur on ne réussit as toujours à

baisser assez la température pour tranquilll-

ser les abeîtles d'autant plus portées à s’agi-

ter qu’eMes ont fait une plus grande consom-

mation de nourriture pendant Phiver 3 cause

du froid. On est obligé alors de des sortir

pour des empêcher de mourir toutes, ayant

souvent à peHeter un 3 deux pleds de neige

pour les placer sur leurs supports d'été, où

exposées aux changements brusques de fa

température du mois de marselles souffrent

beaucoup et meurent en grand nombre à

moins de les emballer dans des caisses pour

les protéger contre les intempéries. Qui ne

voit, dès lors, qu’il aurait été beaucoup ‘mieux

de faire cela dès l’automne et de s’exempter

tout le trouble qu’on s'est donné pour des

mettre en pavilion.

20 Hivernage em silo. — Je n'Ml pas le

temps de décrire en détail ce mode d'hiver-

nage, d’ailleurs bien connu. Je me conter

terai de dire qu'il a donné jusqu'ici des ré-

sultats satisfaisants et mérite d’être recom-

mandé à ceux qui ne peuvent se procurer

une bonne cave. Tous les hivers, depuis 4

ans j'hiverne quatre ruches en sHo et ‘elles

sont toute arrivées au printemps très fortes

et très vigoureuses.

30 Hivernage en cave. — C’est te plus an-

cien mode d’hivernage et celui qui est encore

le plus en vogue en Canada. Jajouterai que

c’est aussi le plus recommandable. Je veux

parler, bien entendu, d’une bonne cave, À

l’abri des variations extérieures de ja tempé-

rature, munie d’un bon système de ventils-

tion et préservée contre un excès d'humidité:

Une cave idéale est celle que Pon peut cons-

truire dans le flanc d’une côte et dont les

murs et a couverture en béton sont quel-

ques pieds en dessous de la surface générale

du terrain et recouverts d'au moins 4 à5

‘pieds de terre sèche. Lorsque la cave doit
être construite partie sous terre et partie en-
dessus H faut que les côtés, fes bouts et ‘le

plafond soient protégés contre de froid par

une couvérturede 4 à 5 pieds de terre. Sans
cette protection ils se réfroidiraient et Fhu-
midité contenue dans l’air chaud sorti des

ruches s’y condenserait. Cette humidité

bientôt transformée en frinims s’y accumnie-
rait pendant Ia période de temps froid pour

tomber ensuite en pluie sur les ruches au
moindre dégel. Void une dés ‘principales

raisons des caves‘hutnides, des ‘murset des
plafonds pasassez protégés contre de drole.
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Une cave iont les murs et le plafond sont

si froids qu’il s’y forme une forte couche

de frimas n’est pas propre à hivernage des

abeilles.
A.‘LANIEL, OM.

“L’Abetlle”.

 

Hivernage en Silo

JARDINS ET BASSES-COURS

LA FERMIERE 7e
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La Publication populaire par excellence, de

Jardinage, Petite Culture, Elevage, Industries

rurales, familiales, etc.

Grâce à ses Conseils pratiques, ses lec-

teurs Produisent au lieu d’Acheter : Oeufs,

Volailles, Lapins, Lait, Miel, Légumes, Fruits,

Fleurset
GAGNENT DE L'ARGENT

En suivant les Conseils de Jardins et Basses-

Cours-laFermière, vous tous, petits, moyens

ou grands propriétaires, tirez de votre mo-

deste Jardin ou de votre grande Exploitation

le maximum de Produits et de Plaisirs.
L'Abônnement d'un an de 13 francs com-

porte 24 numéros, de 40 à 52 pages, bour-

tés de Conseils utiles. En découpant cet

écho et en le joignant à ce montant, vos
13 francs

: VOUS SONT REMBOURSES

pardeux Numéros Extraordinaires de Vie à
Ia Campagne, dont Ta valeur est de 12fr.

 
 

“Ÿ- Écrivez aujourd'hui même à M. Albert Mau- .
mené, directeur de Jardins et ‘Basses-Cours, ©

79; boulevard Saint-Germain, Paris (Vie) +
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LA COUTURE

‘La femme, dit un moraliste, tient In (Clé

d'or qui ouvre ls porte mystérieuse du bon-
.heur”.

La ferame peut, en effet, ouvrir la porte
du bonheur, comme malheureusement elle

peut la refermer à jamais si, dédaignant la

royauté qui jui est échue, elle ne pense qu’à

sacrifier au monde et à ne chercher sa satis-
faction que dans. les plaisirs mondains, biën
éphémères, et putsés, la plus souvent, hors
de chez soi.

La femme dont la sagesse du gouverne-

… ment donne à sa maison un,aspect riant, heu-
“ reux et prospère, use magnifiquement de ls
Clé dont parle notre moraliste.

. Cette femme, sans doute, douée des belles
qualités morales et des qualités pratiques qui

dont de son foyer un sanctuaire chrétien
d’où sortiront. les hommes et les femmes

wraiment patriotes, cette femme est une

“Reine aufoyer”. De son savoir-faire par
conséquent, dépendent en grande partie, là

: ; Satisfaction, le bien-être, 1a prospérité et. mê-
me la santé de son entourage...

Pzrmi les sources nombreuses qui peuven®
procurer le bonheuret augmenter l'aisance

. de la famille, arrêtons-nous aujourd'hui sur

‘cet art si intéressant que l’est celui de in .
“couture.

N'aurait-il pour mobile que de retenir in

femme au logis, déjà il serait d'utilité pre-
© taière; mais, de nombreux avantages en dé-

coulent—d’ailleurs, la. confection des vête-
ments n'est-elle. pas une des occupations les

plus intéressantes -et- les plus utiles d’une

_ maîtresse de maison ?—Par ses soins, pré-

“voyant aussi À leur entretien, elle peut en
prolonger la durée et en dowbler la valeur.

It ne: lul faut pour atteindre ce but qu’un
“. peu de connaissances spéciales et beaucoup

dé précautions.

La femme soucieuse du bonheur des siens,
n'a garde de laisser tarir cette source abon- -

dante d'économies. Un auteur célèbre a dit:
““I1 y à quelque chose de plus essentiel que

ce quifaitmlaisir, c'est ce-qui est nécessai-

re”. La ménagère.vraiment économe, se re-  
 

dit souvent à eMe-même ce mot si Juste du
grand fabuliste = .

“Travaillez, prenezde la peine,

- “C'est le fonds qui manque le moins.”

Eh ‘effet, ce fonds de travail et d'inteili-

gence peut constituer À lui seul une belle-
dot. La maîtresse de maison en Cera profiter

tvant tout son époux, qui, travaillant avec
ardeur à augmenter le budget, sera beureux

de voir sa femme {sider en prenant à sa

. charge tous les ‘petits détalls d’entretien qui

concernentfe vestiaire de 42 famille.  Ainsl
donc, elle créera -autour d elle. cette atmos-
phère calme, réconfortante et pleine d’at-

. traits: résultats. heureux de son AMOUR du
TRAVAIL.

L’enseignement manuel a toujours préoc-

cupé l'attention des éducateurs. — Chez les

Jeunes filles surtout, cet enseignement est ie
complément indispensaple de leurs études.

1! leur donne une connaissance pratique des

nécessités de fa vie, et leur apporte les no-
tions d'ordre et d'économie qui sont la sour-
ce du pien-être dans la famille.

Ce n’est pas une chose banale pour une
jeune fille d'apprendre à savoir confectionner ‘
elle-même la plupart desès vêtements. Au

_ contraire, elle fait preuve d'intelligence, de
jugement et de coeur.

M est certain ainsi que l'aisance tègne au
foyer, quand Ja femme sait tout faire de ses
mains, quand elle n’est pas obligée de payer -
pour faire confectionner le moindre article. -
de lingerie.

Ele serait mal avisée celle qui attendrait
“ d'avoir une maison à diriger pour apprendre
à coudre, et ele risquerait fort de n’en pas

: trouver le temps et de céder à la tentation
d'acheter des vêtements tout faits: D'où la

;: nécessité de commencer jeune à étudier avec
méthode cet art de la couture.
| Malheureusement, on négilge un peu trop
| la couture au bénéfice des ouvrages d'agré-
F ment. Cependant, c'est bien elie qui est la

| base des travaux de dames. Cet art si sim-
ple et sl modeste — indispensable, tel que -

rend dans un» ming lesnous l'avons dit —

plus signalés services;
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Au temps denos grand’mères,la coutuf
“füisait partie de'ia tâche quotidienne d'une"

“toutdevientprofit en méasge. :

. 440

C'est à l'enselgnement de la couture que 3

l’on doit de pouvoir coudre soi-même et ré-

parer le linge de la maison (tailler et con-

fectionner les vêtements de la famille). Sans

doute, c'est aussi à a couture que l’on dott’

les plus jolis travaux d'agrément et de fan-.

taiste. - Mais, ceux-ci n'ont un véritable mé

rite que si Ja maîtresse de maison 2 le talent

d'utiliser le vieux dinge, de transformer ua

vêtement démodé, de rafraichir un chæpeau,

de coudre elle-même la Hngerte de ia famitie:

Dela confection des vêtements à in mai-

son résulte une grande économie. °°

La ménagère économe veillera tout d'abofk

à n’acheter que ce qui est bon; même en Ie

payant plus cher, on dépense moins, à causé |

de l'usage qui en est plus long: avantage que”

"peut procurer ia couture à In maison, mais

duquel on ne peut bénéficier que pour ies f

grandes personnes, et mon pourles enfants,-

ceux-ci, grandissent. si vite qu’ils n’ont pas

Ie temps d'user un tissu solide. Cen

La couture À la maison offre encore l'avas-.

 tage ‘d'employer parfois moins de tussi -—" |

" souvent H faudra À le ménagère 1-2- verge.

de moins qu’à ia modiste étrangère: si c'est.

d’un prix élevé, cela compte déjà.

- A la femme industHeuse aonc de confec- :

tionner les vêtements de la famille — it fes. -

sera. toujours possible d'emprunterà une

amie un vêtement pour modèle pouvant Pal-

der dans la transformation, d'un autre vête- - |
Nous avons Va:

maintesfois des mères de femille parvenir. à

habiller très convenablement ‘ungarçonntt,

par exemple, ævec un vêtement du père on -

|

--

du grand frère, qui décousu, nettoyé, quet-

quefois retourné, peut fairé un très Joli cos--

tume. L'usage de la machine à coudre dans va

ment pour un tout petit.

les familles rend ces transformations beau-
vi

ménagèretout comme la préparation des 255

— ments et le soin des différents appartements.”|

: Elles possédaient: cët art: Œutitiser ie viéux-

Ange. Ecoutez cettemère écrivant à sonfils
appèlé à.44 guerre+ --EL LoSo

‘- “Mon enfant, Je t'envoie trois: chemités

°netivesque j'ai faitesavec les vieilleschemi:
ses: à ton père; lorsqu'elles seront-usées, ta

a

“avec ‘mes guénilles” disait une de ces fem

“mes d'ordre | CoE

Dureste, st on &purigé d'une femme à

“sre celledont la sage prévoyance savait que

 

  

 

  

  

 

  

 

  
      

“me les renverras,j'en ferai trois neuvesA

“tonpetit frère; et, “Je me daisdu bonheur

“pions, on à rarement vuréduite-à 4e mi|

  

  
       
  

 

   

  

- Oh: si ôn savait avoir. aujourd'hui cette
| ingéniosité qui apporte tant de bonheur et

{ + d'aisance au foyer. A quelque prix que ce © © ©

: fut, ü faudrait s'appliquer à faire mentir ua.

vieux proverbe qui accuse “les femmes d'a.

voir ies mains percées et de. laisser tomber;

- d'argent qu'on leur confie” 5x TE

Ces (uites désastreuses par où g'épuise te ~

trésor familial il y à cellede da vanité d'a +

bord. Bn garde donc contré fes ‘toilettes. -

-  exagérées, trop coûteuses —— et quile sont >.

‘plus encore si la confection est faite au de-… ks
hors — se rappelant que la distinction ‘ne. =>

- consiste pas à se vêtir avecluxe mais avec -

“ La vräle mattressé’ de maison conservant -

"ia simpiicité qui doit la caractériser, doit se

. rappeler que sa mise doit toujours être sims:

“ple et qu’elle ne doit céder en rien. aux ext:

gences de Ix mode daujourd’huisurtout dont

ia dorme et ta couleur des vêtements chan-

À ‘gent du jour au lendemain et qui avec ses

 excentricités et'son dévergondage iaridicu-- :

: Msentet souvent l’amoindrissent. - Elle reste

Ae son sexe ‘par son vôteemnt; c'est néces-

saire, “et elle a assez de goût et de bon sens

“ pour n’accepter des modes que cé qui: est.

simple et honnête To ER

"Elle reste chez elle, ou ne sort que lors- "3

“que te devoirgt legbierséances le demam-
dent, elle ne se créepas. à propos de tout

et à propes de rien des relations propres à

Ÿ > Péloigner de son foyer et 4 Jui faire oublies
|’ ses. devoirs d'épouse et de mère:

:

N'estdi

|. pas vrai, en: effet, que si elle reste A son
‘foyer, eHe épargnera. la toilette exigée par

“des soirdes oY elleserait tentée d'entrer,
: poussée ‘par ln vanité, et d'où allesortirait

“accompagnéedudépit, peut-être même di

À.” let-donc se montre l'utilité desavoircon=

: fectionner les vitements, et de savoir aussi

- procéder1 la réparstion du linge: taccom--

{  modage,reprisage, etc, occupant ainsi Pes

prit, en restantchez soi, de quelque chose

qui vailleTTTPE
© Olt:Si ln’ mèrepossédait pins cet art, 8

“elle savait luï donner Ja véritable, poésie qu

ful convient prenant; éfle-mêem pour modèl

“la douce Marie qui a été ia maîtressede mais

‘Son’ parfaite, possédant l’art de faire grandes.
“Jes petites chosés, n’Yaurait-ilpas plus “de

es qui resteralent au foyer ?:.. TE

“ Conciluons que les connaissances”qui re-

: gardent l'économie d’un ménage sont. Aussi

nécessairesdans l’éducation deJa femme

Ma'lectureet-Pécritare. 7
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» LA BONNE FERMIERD
eer

UN BRL ET BONAMI

{DES MENAGERESMODELES ;
7" |schampoing empêche,dit-on, les cheveux de

>

—y

Nous avionseule plaisir d'examiner, en
manuscrit, le texte considérabled’un nouveau
livre qui vient de s'ajouter À notré bitfiothè-
que canadienne-française d’fconomie domes-

“ tique. sc.

Cet ouvrage s'intitule : …. “Ordounance et
* Service des Repas”.

C'est un beau volume de. 146 pages,ane
_ toBlette typographique attrayante. M con-

tient, en chapitres bien divisés, et présentés
- Avec méthode, tous les renseignements né-
cessaires pour préparer Jes repas’ de famiMe.

"ou de circonstances solennelles, banquets,
- grands dîners; fêtes de table, etc.

… On y trouvera tout ce qu’il faut savoir
Pour méttre etservir une table-séfon le bou-
sens, les convenances; T'étiquette of mime lo

. Protocole officiel.

/-riables établies par d'usage et la civilisation,
est écrit par un groupe d’éducatrices, dont-

-les fongues années d’expériehce en cette ma-
= Hère assurent Pautorité. Des plans de table,
© flusteés et clairement expitqués serviront à
guider sûrement. les bonnes ménagères et fes

“… maîtres-d'hôtels des grands établissements,
... Aussiblen que k maîtresse de maison ordt- “7
“maire.

“Le prix du volumé est de50 sous, plus 3
sous pour envoi par Ja poste. On peut

: mdresser fes commandes à notre bureau ou à
7 l'imprimerie Ernest Tremblay, 146 Rue Du
- Pont, À Québec. Prière d'envoyer Pargent

Par bon de poste.

Toutes nos bibliothèques des Ecoles Mé-
… Magères-et nos Fermières feraient bien de se.
‘procurer cet excellent et précieux ouvrage.

A DESLETS, B. 8. A,
  

“domestique.x

 

* Void deux. conseils. puisésau fond d'un
tout petit livre : “Voir peu de belles cho-
ses pour en désirer peu.—S’Occuper plus sé-
rieusement pour ne pas laisser +:Pimaging- {
tion le temps de se créer des besoins fact
sen” a

Combien de fois n'est-on pas dans P'embrèe-a
- vas en face d'un grand dîner à préparer ?
Ce livre, qui est conforme aux règles tnva- >|

Chel du Service de l’Econômie | 
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“ LE SEL

Une cuillère à café de sei dans Peau de

tomber.

Une poignée de sel jetée sur un poêle fait
disparaître toute odeur.

Pour enlever les taches de vin de Bordezux,
mettre de suite ane cuillère à café de sel ;
rincer à l’eau froide. | .

Pour enlever les taches d'oeufs des cuil-
Îères, frotter avec du sel humide.

Laver les nattes ou pailles tressées à l’eau
salée: elles paraîtront neuves.

En bains, H est recommandé pour“les en-
fants.

Mais l’abondance nuît quelquefois ; pour
dessaler un mets, mettre un morceau de su- ‘
cre dans une cuillére. Tremper le tout dans
le plat trop salé, sans cependant que le sucre
‘soit ‘submergé tout à fait.

Laisser ainsi quelques instants et retirer
le sucre quand K commence à se dissoudre.

Le mets est alors complètement dessalé
et tout le sel qu’H renfermaitest attaché ay

- sucre.—Ÿ, P.

 

* "DIMANCHE : DEJEUNER
Orsage ou pamplemousse — Côtelettes de

porc. Pommes ‘de terre cuites au four —

.-

- Pain aidé —:Beurre — Thé — Café.
DINER

Soupe aux légumes — Rôti de doeuf —
Purée de pommes de terre — Pouding au
tæpiocs — Gâteaux _— Biscuits — Thé —
Café.

VENDREDI: DEJEUNER
Soupane au iait. — Sardines à huile —

Omelette au fromage — Pain grillé, beurre -
frais — Pruderux confits — Thé — Café —
Lait.

oo ‘DINER
Purée de pois — Morue à da sauce*blan-

che — Macaroni à l’Italienne — Pouding aux
raising — Fruits— Thé — Café.
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“Physique, chez nos pères, à une é, gue

DODOLLO®Q CASSIE

  
“AU VIEUX QUEBEC”

LE COMPTIORCOOPERATIFDES
ARTS DOMESTIQUES ‘

Pendant deux siècles et demi, depuis ta +
fondation du pays, les famäles
nes-françaises, prenant racine dams lesol
conquis à la civilisation, se sont ingéniées

à trouver des moyens pour acquérir so0e
aisance solide et pour assurer aux
rations successives wn développemient éces
nomique normal. © LS =
L'amour du travail et de la paix, leur

loyauté et ba simplicité de leurs moeurs,

ont fait de mos ancêtres un peuple hew-

reux au sein même des lultesnécessaires
à la survivance. :

C’est à cet amour du iravail que mous
devons la prospérité des immenses domas-
nes aujourd’hui en. culture. Les terres.
ont été défrichées, labouréeset cultsvées;
leurs rendements ont permis l'élevage des
troupeaux et les améhorations immobiliè-
res, dont l’ensemble offre le plus admire
ble coup-d'oeil à qui visite notre compa
gne laurentienne.
Pour aboutir à ces résultats, #0foitu- rE

que dans nos foyers chaque intelligence ef
chaque bras mettent en fonction ses fos.
cultés. La mère de famille a dû seconder
Peffort quotidien du père; les grandes fil-onts |

et courageux. Et pendant que les labours, |
les semences et les récoltes s'effectuaient|

les ont coopéré autravail des fils

de la main des hommes, voici que sous des
toits, aux saisons mortes, les doigts agiles i
et ingéhieux de la femme filaientla laine,
tissasent la toile et les étoffes, et trico-
taient bas et gilets pourtous les membres. =

gardé l'indispensable économie etla sant

qui leur fut rude de tant de façons.
depuis cinquante ans, ef comme si. ne

“pluie d'or avait déversé des millions au |.
| seuil de nos ‘demeures, nous avons pris|
“des habitudes de prodigalité telles, qu’a-

… vec les dépenses annuellesd'une famille
“d'aujourd'hui, on-ouraîtpu en 1880ache-

Jndnetries Bomesti
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— Mesurés.

a fallu,; x

province ont-ils, depuis dix ans, remis

la tenture, le gilet, ls ceinture, le bas de

gracieuse et l'active navette. Déjà elles

© des. quantités de tissus qu’elles utilisent

ouvrages domestiques en nombre . const
-. dérable, dont la vente rapportera à la mai-
| “sondenouveaux revenus dent lo fermeet
- le fermieront bien besoin. ©:

“tries textiles domestiques, en activantlesr
©diffusion commerciale, que s'est fondé le
“Comptoir Coopératif des Arts Domesti-

- Montagne; grâce €
d'un‘amide votre oeuvre, M. 

ter une. grande erre of son roulont em
‘1 parfait ordre. Or, une parkie de ces dé-=

penses mal justifiées proviennent de Pa-;
chat des tissus que le commerce trop fa-
cîle offre à nos convoitises aveuglées por = =
les apparences. Nous sacrifions la qualité.
et nous sbandonnons nos économies pour
acheter, toute faite, la lingerie d'amenble- :.-
ment et de vêtement. Cette erreur, d’ad-:
ministration domestique entraîne d'autres.

| méfaits plus désastreux encore: perte-du-.
temps, de la santé et du courège, dégoût:
de la vie simple, orgueil et ambition dé-

Leurs études terminées, les filles aux.
quelles on n’apprend pas à travailler n'as-

1pirent qu'à ia vie citadine. N'ayant pas.
| compris la valeur admérable du talent, el-
“des ne savent plus apprécier l’art de créer
‘soi-même des chefs-d'ocuvres soignés. Il<{

depuis quelques années, qu'on WE
vider nos anciens coffres et wos

vieilles armoires de leurs trésors incalcu-
lables, pour qu’àla. fin on s'aperçoive.de — “
la-valeur des lingeries faites & la main.

|* Aussi, les Cercles deFermidres de cette

fort en honneur un peupartout la flanel-
“de, Pétoffe et la toile du pays, le tapis et

“laine.Des milliers de femmes comadien-
nes reprennent avec fierté la. quenouille

-ont produit des merveilles de bon goûtet

qe dans leurs foyers pourleurs familles. Et. —
< nous savons qu'elles ne sont pas loinde
7 pouvoir offrir bientôt, sur le marché, des

“- C’est pour aider à développer les indus-

«ques, à Québec, au No. 44, Côte de ke
Fesprit” d'initiativeLaurent  



 

   

   
    
  
  
  

        

  

  

  
    
  
  
  
  
  
    
  
  

 

  
  
      

  
  

   

  

   
  
  
  
  
   
  

    
  
  

 

  
   
  
   
  
  
    
  

 

  

  

Us comptoir de travaux domestiques et
i oie exposition: de ces travaux souvrivont à
‘Montréal 16 17 octobre, cette année, et tous
: tes Cercles de la région sont Myités À y en- -

 

  

 

55 spelntures, chandalls, tuques, mitaines et |
= “gants, chansons et souflers de maison; cen-
“tres, dentelles faites. À la main, ete. - ’

“M, Ls-Marie Gagnon du Ministère de PAgri- |
“eulture de Québec. Elle se tiendra du 17 au
"24 octobre, dans ia maison de ia

2 Bue Sherbrooke-Est, Montréal.

Ty désirent y prendre part devront demander

exposition se tiendra surtout en vue de fa
“rente des objets exposés. Les exhibitsdol-

Aes transports-aller doivent être payés &'s-

 
 

————

voyer des produits de leurs industries do-
-mestiques: Tapis, étoffes, toiles, flaneHes,

couvertures, nappes, rideaux; tricots, * bas,

L'Exposition sera installée et surveillée par

ia Fédération

Nationale St-Jean-Baptiste, au numéro- 443 4

Les membres des Cercles de Fermidres qui

“des étiquettes ànotre Service de l'Economie .
Domestique, immédiatement, et envoyer leyes =

“ exhibitsmarqués au prix de vente. Car cette -

vént. être-envoyés pour le 14 où le 15, et

“vañce. Chaque morceau doit porter le nom:
o Padresse de fa propriétaire. Les envois
peuvent être faits au nom de M. Louls-Marie
Gagnon, Fédération Nationale Std.B, 443rue |.
herbrooks-Bst,Montréal. : ei

 

  

RECOLTE._Tela xqué“Pon cuttive
pourja filasseest toujours arraché- avecses q

‘racines. Comme fa racine est grêle, cetté-
_ Opération neprésenteaucune difficulté. On
“saisit, avec les mains, Juste au-dessus descap—
sules, autant de fin que.fon peut prendre. x 4

‘la fois et fonarrache. Hfaut avoir grand
“soindetenir les pointes desracinestrès uni-|
‘formeset de secouer toute la.terre qui adhe-
“re à ces dernières. Qnpose des javelles sur 1
: “le sol et onlès lie ensuite en bottes d'envi- =
rot 8 pouces de diamètre au moyen d’une|.
bande "composéegénéralement de quelques.
“tiges de fin. On met ensuite ces bottes en
moyettes. pour lesfairesécher. H est prété-
rablede fier la botte prèsde Fextrémitésu-
périeure auyfieu de laHer vers je milieu. On
“peut alors, en tempshumide,placer chaque
hottie sur sabase en élargissant cette dèr-

 

   
 

 

“ diverses opérations.

; que ia faux soit tenuetrès coupante et que né

- jaune et généralement dépourvue de ses.

tard dans ia botte.
"de faisser lelin trop mérir avant de l’arre-

: chercarla qualité de: la filasse en souffriréit…

1: te epération. en hiver, Àtemps perdu. On =

“|de fer assez rapprochées l’une de l’autre pour - -

|" au moyen d'un maitlet en bois. On rattache
ensuite en bottes de la mêmé grosseur qu’au-:

“commencement de l'été, puis on lefait ronir. ….

3 demettre deHndans. un état tel. qu’il, soit

>: d'ebploi commun:le: rorageou rouissage à

| Ixroséeet 1s rouissaged Peau, Dans 1x prèé-

  “auivant Ja températu!

+
r
i
m
e

ue

nière; de cette façon ele sèchera desucouy
piue vita. après Ja pluie que si elle ‘éteit en .

moyettes. Toutes les petites parcelles de lin
doivent être arraçhées isolément et tenues

séparées du reste de la récolte pendant les

Un ouvrier ordinaire.

arrache un acre en quatre jours. On se sert
aussi d’arracheuses mécaniques en grande
culture. Lorsque ia récolte de lin a plus de

trente pouces de longueur, il.ne semble pas 7
qu'Hi y ait de grandesobjections à la couper, >
pourvu qu'on puisse de faire au ras dusof,

 

on prenne tous les soins coulus pour évi- D
tor d'entortiller le din.
Le Ho est prêt à être récoité lorsque Wu Lt

moitié des capsules sont mûres. Sion écra- =
se: une Capsule mûre entreles doigts, où
trouve qu'elleest très sèche. et que des grai-…"
nes sont également sèches et brunes. Acet:
te époque, la partie inférieure dela tige est -

   

feuilles. Lerestedes graine: mûrissent plus
-M faut éviter avec soin

BATTAGE. —Le fin-sec peut. être mis en

~.moyettes on sous abri jusqu'à ce que Fon
alt fe temps. de Pégremer.. Onpentfaire cet

   

  
  

 

enlève les graines. en broyantles capsules

entre des rouleaux, mais! faut aveirsoln’
de ‘ne pas. abimer les gralnes ou lestiges:
“4 #2 une-autre méthode qui consiste à faire
: passer: des poignées de Hn éntre des dents”

  

arracher les capsules que l’onécrase ensuite: > 7,

    

-- paravant et assez lâches,44: paille de lin égre-

“née et on remet Jzbande dansIa mimeposi-
tien. Le lin doit être gardé sec. jrisqu'au

‘Lorsquelé-din' est égrené, ‘quelques jours
“après. d'arrachage, on peutle faire rouir. la :

- même saison. Dans ce cas, onétaletes. cap
-sulés sur ux plancher propre ét onTes, re- =
tourne fréquemment5 jusqy’à z : =

 soieat très sèches. cc
“ ROUISSAGE. —Lzobjet du‘rouissage ‘est

    

  
   

‘facile de séparer la filasse dedapartiedure
inutile. H'ya deux méthodes derouissage

  

| mitre onexpose le lin en unemince couche’
Afasurface de l'herbe ét on le retomrneplo-
durs fois,. à intervalles de quelques jours,

H fautdeux acres
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de préspour wn acrede tin, Leta rout 4 Is
_ rosée n’a pas une qualité aussi uniforme que

Ste fla roul À l'eau et se vend beaucoup moins -

Pour’ te roulssage ire il est nécessaire

de creuser une fosse ou bassin d'environ ques

tre pieds de profondeur et ‘de six pieds de

“largeu“. Un bassin de 60 pteds de long sur
six pieds de large suffit pour un acre de lin, =

mais il vaut mienxfaire plusieurs petits bas-

“sins de roulssage. ‘On creuse le bassin phy- -

-sleurs mois avant d'en faire usage et autant.

“que possible dans un sol argineux. Un bas-

sindont ou peut rétirer l’eau avant d'enlever -

de Fin facilite beaucoup l'apération. Le has:

"sin doit 8tre situé près d’un petit cours dete’

dont l'eau peut être détournde pour le rem-..

phir. On place les bottes ou benjeauxden,

“’ên commençant À un boutdu bassin; presque

. éroîtes, les bouts des racines en bas, mais À
“ne faut pas las mettre très serrées. - Tout le.

inplacédansun bassindoity êtredéposéle |

au Lorsque lesbottes dewise:

“‘tronvént ‘ dans le bassin, on les charge de

 

"même Jour.

“pierres de grossenr modérée pourles alour---

“ dir; car ces boîtes ontunetendance Àmon$

“teria surface après quela fermentstion £
: “commiencé. Onfait 'alors -entrer Peau et.on

Mfaisse couler jusqu'à ce quetout lelin soit

“bien couvert, après quoi on nelaisse ‘plus-
“entrer d’eau dans le bassin, à moins qu'une

“i-perée dean sé Produise. Si leUn monte-Àla +

’ - surfec de Teau pendant 5e procédéde roais--

sage, 11 faut le reponssér au fostae une “Aexige beaucoup d'attention. ét trois acres bien
5“soignés peuvent produire plus de profit que

 
- ‘Tourché et des pierres. ==: = :
“FLemitdare qui contient-de- la-chaux ne

“convient pas: pour le roulssage- Sil'on en-

“apas d'sutre &sa disposition, on peut vem-

“plié Tebassin avec Peau de pluie; sl 2. né

“éonstruit au bas d'unepente-H est. ‘plus

difficile de: mettre le lindansle bassin Jors--

“que celui-cl ‘est déjà plein d'eau. Le même
© bassin peut sérvir continuellement mais il

“faut changer PeuAprèschaque opération.
‘meilleure tenfpératurepour le rouissage   

  
  

de 72: degrés:F.; le fin peut être roni à

3 température ‘plus basse, mais plas: fa’

empératureestbasse plusle routssage exige:

“complet lorsque ia tige de fin se césse nettes”

RentJorsqu'onlaplie et que don peut enle--
rer facilement les fibres extérieuresdu bois.

pn fait cet e9sai versle milieude-datige.

  

pour le débarrasser de-la vase qui y'adbère.

  
aire. égoutter. et: puis ‘on d’étale sur-Pherbe

ln san

 

 

… fibres de la chènevotte. Les appareils exigés
: sont relativement simples. La paille de lin
‘passe entre des rouleaux cannelés qui broient »
ia shènevotte et la Cassent en tourtes. on-

Au moyen d'un petit engin à gzzolne, quiest

Pénergie électrique ou- hydraulique.

  

;Ro un rendementordinaire à Pacre. : On
peit'obtenir, avec-une attention convenable,
“une production ‘moyenne. de Seo.Hvres dè  

  
  

 

plus’ dun acre ou deuxaudébut.On ne’
“devrait pas mettre en in, enune année quel-

;cultivée de 1à ferime.: C'est une récoltequi

 

  

 

>ge peut se défaire ieplus avantageuse-
“ment dé sa -récoîte dépénd- principalement-

vo“des <irconstances.’ Si des membres dé sa fas

   

 

    

  

  
  

 

  

  

  
  

 

  
   

tillage peuvent être éaits sur Inferme. :

 

“de temps. Ob reconnalt que le rouissageest

Sn énlevant Jelin dubassin, # fautlelaver

Ausortirdu bassin, on le met debout: pour le

jour: lefaire sécher. Par une:température. 

  

 

  
  

  

  
  

Pétaler en Ouvrant an pew des bottes of en (3
les inclinant contre uneclôtureou une barre =
en bois basse. Lorsque je lin est sac, On le =
meten meulonsou dans une grange. ES

+ TALAGE.=On appelle “tillage” ou-‘‘teil-
age” l'opération qui consiste À séparer les

 

“queurs. Le Humcassé est ensuite appliqué

contre uneroue tournante à dénts de fer Ou
“de bois appelé écargue, qui fait sortir par

“le baîtage la chènevotte tigneuse du-Uin; On
- Psut se procurerla force motrice nécessaire …

      

  
“le plus commode, mais on peut aussi utiliser

Le til-
lage se fait généralement pendant Phiveryil
5 doit: être confié à un ouvrier expérimenté.;

‘PRODUCTION.= Ou’ considère que deux
“tonnes de paille'de lin sèche, avec da graine,

      

    
      

 

    filasse tiée, à Pacre: >

CONSIDERATIONS GENERALES.- “Un.
cultivateur qui n’à jamais’ cultivé“de iin pour

“la fllasse:né devrait pas essayer d'en.-éuitiver

 

     

“‘conque, plus d'un dixième’ de la superficie - ”

  

‘ ting'acres endommagéspär ka température où
‘un mauvals rouissage. Lemomentoù je cul

         

 

 

   inille peuvent l'aider ef 6H peutfaire un

‘partie considérable” de som “travail pendant
hiver,ses profits ‘en seront ‘d’autant plus”

grands. “Tous les travauxà Pexceptiondu.

 

      

    

devrait êtreonsite à un certain ‘nombre dé  
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7 “Le 7 maidernier, notre Cercle de Fermià-
Tos avait l'honneur. de recevoir ls visite de
"84 Grandeur Mgr Rouleau, évêque de Vatley-
fleid. Tous des membres du cercle étaient

-‘réauis. à fa salle paroissiaie,

: paroisse; de ‘M. Fabbé Paiement, vicaire, de

plusieurs prétres de Valleyfield et des parois-

708 environnantes.
Etalent aussi préientes, Révérende Mère

“Générale des Soenfs des SS. N. Jésus-Marie =

-d’Hochelaga, quelques religieuses de Vailey- - |

-Keld ot du couventdeSte-Martine, ‘plusieurs

“fermières de-Valleyfeld et de St-Isidore. Les

Blèves du couvent ont. vivement intéressé : -

l'assistance par des récitations et du chant.
‘Sa Grandeur Mgr Rouleau adressa da parole

“ainst que Mgr AHard.. Cetie visite au Cercle

prouve que la fermière est considérée etque

“son oeuvre est nécessaire.

“> MileLemieux, instractrice -officleile,vis c
- tait notre cercle à la fin de mai; par sesbons”
conseils, efle nous2 encouragéesàfaire ens.
core mieux que par le passé.
‘_ Au printemps déraier, Phonorsble H Mer

clerwnt nous donner üne séance de vues

Anintées des plusinstructives; cette séance” -

‘était au profit duCercle des Fermidres..:
Leconcours deJardinset notre.exposition

locgie ont aussi obtenu plein succès. Les
juges étaient M. April, agronome du district, ;

‘et MuneLacroix, instructrice officielle:

L'abonnementà ia revuedes.FermièresLe

paysbi fe ter décembre. pi

Mgr Rouleau

“était accompagné de Mgr Allard, curé de da

9009900 @

Douc le 12 Juin était tenu notre première

assemblée, présidée par M. Brunel, agronome
du comté, assisté de Mile M. Anna Lemieux,
inspectrice des Cercles de Fermières de la

Province. Avec les bons consells et encou-
ragements qu'on nous donna, fe nombre de

nos membres fut vite rendu à cinquante.
* Alors 11 s'agissait, d'aller d'avant et comme

tontes ces dames connaissaient 1e mot d'

: dre, U fut très fachHe d'organiser une pre-

mière exposition pour fe. 24 Septembre.

Les beaux exhibits auxquels Me Paré et -

: M. Caron, juges, ont accordés des prix ont

“ contribué À faire de cette occasion unsuccès.
Notre bon aumônier, M. l'abbé Emile Ber-

nard, disait que ‘bien que ce Cercle ne fut

… “né que depuis-peu, À avait bon envi de vi-
wre”. Cul # est vrai de de dire, puisque tous

; ses mambres parxissent très encouragées.

© Présidente: Mde Georges Lamontagne.
¥Yice-Présidente: Mde Ovide Grégoire.
“Sec-Trésorière: Mde Louis LarocheHe.
Conseilière locale: MdeAlexandreBrochu.

MaeGustave Carrier, Mde Maurice Jobin. A
Bibitorhécalre-Jectrice: Mde Maurice Jobin.

“Les 24 et 28dimois«d'août dernier se
-. tenaitnotre. Exposition annuelle, dont Mie
M.-A. Couturiera faut4 expertise, à de. satis-

‘|faction. generate. -
Trente Fermières ont--exposé et $87.96 |

ob ontété données enprix. Les concurrentes
{’primées sout:“1ère’ Madame CyriMeDubé ;

qui intéresse une: bonne:

 

 cf 2èmes: Mmes Willie Talbot et Edouard Besn-
4 bien; 3ème Mme Dydime Marquis. 2 S,

: |- et toutesles autres concurrentes ont mérité -

ue notre paroisse soitunedé ces, ”Bienq "|

atités,3« té très facile de trouver assez 4.
de dames de bonne volonté, aimant tout ce 4

des vives félicttations des nombreux visiteurs. ;

[qui ont sdmiedleseaux réstaté de leur . Cellesd



#2Ë
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Sous ie patronage de -M; fe Matre et de
Mme la Mairesse, M. et Mme Ohs. Eug. Dubé,

cinquante joyeux bébés prennent part à ce

concours, qui est le plus intéressant que .no-
tre cercle ait organisé jusqu’à ce jour.

U y a 100 points à gagner: 50 pour état
de santé; 25 pour hygiène; 25 pour toilette
Douze bébés seulement conservent leur cent
points, et reçoivent des prix suivants:

Lionel Dubé: Tablette en argent.

Charlotte Marquis: Tabtette en argent. :

. Louisette Marquis: Epingle en argent.ee

Jacques Lavoie: Savoir.

Gemma Plourde: Cuièère en argent.
‘Aline Lefrançois: $1.00, =

Thérèse Leveilié: Bavolr, . Se
Horby Pelletier: $1.00, - a

Régina. Paradis: Cullldre en argent.
. ‘Lucile Lafleur: $4.00. —
Lauretta Polietler: $1.00.

Denise Lizotte.

Trois $5.60 en or sont tirés au sort par q

tous les concurrents et sont gagnés par les
bébés Ruth Blanchette, Denise Lizpite:a
Lauretta Pelletier. |
“Des jumeaux appartenant àMM. Alphonté
Corbin, et Ludger Bérubé reçoivent: desprix I
spéciaux de #1.00 chacun

De Jolies médailles “Souvenir duconcours À
de bébés, Juin. 1925” sont remises àchaque |

concurrent.

Tous cesprix ont été offerts par Mme“
Mairesse.

Cercle des Fermidres: Mme Lacroix, con-. :

férencière; Mmes P. E. Grand'Bols, J. O.Gi-
rard, J. Veilleux, Ph, Choulnard et Eugène
Michaud.

Les médecins “juges” sont les docteuts :sf
Paradis, Benoit. etSandon. Hs sont aktés

par Mme H. Blais, iMlles L Dionne et
Hodgson, garde-malades.

Remerciement à Mme Lacroixqu s'est
prêtée avec beaucoup de bienveillance À Por-<.

ganisation de ce concourset à-toutes les per-…

… sonnes qui ontcontribuéà ie faire shbeau.

 

PERAUERESDE RIVIEREDULOUE
20 AOUT 1928

 

Etaient présentes:whgrand onibesBeter-
… Mières et d'invités... Les juges étaient Miles

_ Couturier et Vaillancourt etles messieursies
° Agronomes L§.-M. Gagnon, J. Fortin et Lam:

Les exhibits étaient nombreux.et
or Quatre-vinet ‘quinze dollarssont dis-

“À tribudes on prix. Bes prix spiciaux oat@é ;

1 ~Pouliot et Ls.-M. Gagnon.

; Années, les fermières n’en ont pas moins cons.

© personnes d'un dévouement imfatigables,ii
a Ya s'endire. qu’ellés nesont pas restées ing

- amenint ainst la satisfaction de toutes ef

>. Dans les premiers Joursde Juin,’ sous

savions le plaisir d'avoir la visite de Mile M.

 

  

 

  

+ trela paix,car tout marchait à merveille.
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gracieusement offerts par Messieurs Jd.

‘La distribution des prixa eu Heu dansù Ln
"soirée. Cinquante-quatre dames Fermidres.

ont regu des prix. Après cette distribution, "
> MileCouturier a éélicité fes membres du cer-
“cle pour le succès de cette exposition. - =

Notre Cerele a aussi. concouru- pourla. =
grande exposition du comté, à Pisie Verte,

où. ll a décrochéle-ter-prix, soit quinze pias-,
tres; ce qui nous 4 vaisBe nombreuses té

F
e
l

“Quoique depuis bien longtemps notré cer-
de ze soit fait muet au dehors, Hl ne faut pas.
“que mod soeurs de la Province érolent-
- Finactivité de ses membres. +..." ;

Oh nom! notre ruche est bien -bourden- ;
tante et malgréles quelques. changements
“dans le bureaude direction depuis quelques

‘tinué à marcher ia main dans la main. Nos

“frois. présidentes successives ayant été des

tives; et étant Dlen présidé le Cercle ne pou-
“Ait faire autrement que de prospérer.

Depuis cing ans:quenôtre Cercle est fone
dé et nous aurons bientôt notre quatrième

— espasition. Avecuse soirée ici,une rifleà,
“Ads dévouéss présidentes ont trouvé ie

Moyen d'encourager de travail de chacüne,

~ Pattachement3 notre groupedetravailleuses.

   
   

    
  

A: Lemieuxqui comme elle ent “elle-même
gstParbitre des cercles. Heureusement eH

n'a pas eu le désagrémentici d'avoir à. mete     
    
    
  
   

Aussi paraissait-elle enchantée: deson passs-
gepaarminous, ‘elnous seuhaitons de do
coeur que Lela secontinue ainsi, :

‘*Dèns le momentnous nous prépirons:pour
Pen qui aura tien del, à l'Avenir,Je

   

  

    



  

 

   
  

    

   
  
   

  

 

   
  

   

 

      

 

   
    
   
     
      

       

    

 

  
  

  

  
  

 

   

   

  
  
   
  

  
  
  
  

  

; vous.auriezbien raison,"chères consoeurs,
de. m'accuser de paresse par mon jong’ si-

-Jence. Pardonnez-moi encore cette fois,
Le troyez-le dlen, notre Cercle continde à se

maintenir et. à cette ambition bien légitime
de ‘prospérer autant qu’il Seraen SON pou.

2 “voir. Vous le: Sonstaterer en Hsant ces.Æ
2 gmes 7
44 avr, Euchre.”= tnutite de vousire
:, quetoujours ces organisations ontueLu
“ronnées de succès. -

 

  

‘#t venir causér en ami. H nous parla du
‘projet d'établir une ‘maison à Montréal, où

 

‘“tage réellement grand n'est-ce pas, chères.

pérons-le. :

1 mai, —Fête des Fermières.

Le Jourse lève triste et gris,

pourles membres du Cercle de Fermidres.’

‘nonmoins: belle etensoletiie.

   
: piété et parle au coeur, il .y-u de quoi satis-

Alouie et da vue. De joties lampesrou-
:£es: projettent leurs reflets sur- f'autet, ‘car
“C'estaussilafêtede la Pentecôte. Sd

 

  

   
Damedu Perpétuel Secours.

“Blainville, donna le sermon. de circonstancé, :
“ayant pour texte +

qutpotens es.”
 

bonheur s'emparentdé os âmes el

foot déborder de reconnaissance poursnot
Maitre qui nous atant dinsées.
 
 

  
  
  
   

  
   
  
  
  
   

mbilité dechanter une:messe plus solen-
été. es parties de ia messe qu'exécutè-:

niste, sont empreintes de Ia plus'vivepiété.  

decontribuer par téur chant à faire mieux
“aimerJésus <Eà falre grandir dansles’ Rap

; charme des: pleuses cérémonies.

‘APHôtel Letalien.:

24 avril. — Distribution des.‘grains. Le
Cercle était honoré de là visite. de M:-Desi--

- Jets qui avait bien voulu quitter son emploi …

‘tek fermières poutront vendre les ouvrages ….|

‘confestionnés de leurspropres maids: Avan. |

consoeurs?et saurez-vousen: profiter?|

 

tesoleil Le
“né:sait donc pas que c'estfête aujourd'hui ;

‘Maispeu importe, ‘si da température au de-|
hors” est’ morose; elesera dans nos:coeurs4

“L'autel avait révêtu. sa parure- desgrands -

“jours. Tout dens le saint Temple respire fa: |

 

“Pour des raisons particulières,nousivons|
dû fêter en ce Jour notre‘patronne:la bonne}

M. Pabbé Vas
liquétte, du Séminaire de Ste-Thérèse de-

 

“Quifecit mihi magna
Sa aroléHoguenteaviva

les.Plus douces émotions. qui; en. ces jours.   
  

  

  
  
   
  
   
   
   

  

  

ent fos membres sousfa direction deMde
Ad: Lamarché et Mile R. Ouimet tatre orga-

Puistent-elles toujours se. donner& coeur:  

"pat——meen magnifique morceau
ae vicion fut rendu par M. Adélard Lamar-
ob
4% noût, —; Pique-nique. ©

aujourd H ait un. temps radieux, le

soleil Grille sans nuage, augmentant #4 joie
des: Directrices qui ont Organiséub pique-

nique dé soeurettes. Lerendez-vous a Heu

L'une après l'autre, chz-
cune arrive rieusé, Bavarde, À ‘qui-se éèrait
mieux entendre. Enfin les invibées artivent,
ot. toutes partent en autobus. -Le-trajet s'ef
fectue comme par enchantement et nous
voici déjà arrivées. Les maris cetteannée

“|étaient invités. Necroyez pas qu’its étaient …-….
fâchés ! On s’asseoltsur les bancs en petits 5
groupes, heureugesde se. Tetrouver réunies…. c
encore une fois. ;

daira déguisé notré appt...J. on se met
itable, rien ne manque... sandwiches,gi-
teaux, fruits, bonbons, liqueurs, enfin dequoi LS
-aourrir tout. un régiment:

© tées, nous organisonsdes conrses.-Les heu-
Blien. réconfor-

reuses gagnaäntesfurent- récompensées par.

de jolis i

serie Molsow’s, M. Jasmin. et Mme Paradis, a
‘blenfaiteurs du Cercle.

Peuaprès nous nous- ania toutes |
“pour prendre des photographies -qut- conser- a
 veront.vivantde:Souvenir’‘de notre belle ex-
‘eursion. -

“Allons,Pheuté avance,a faut songérau
i départ. Enbonne fermière. chacune rétourne

heureuse à sonfoyer, communiquant aux

sips. tes Joies de la journée. :
“27 août.— Exposition. -
Lest toujours avec da ‘même joie quenous

voyons. arriver dette journée, oli les fermid-
188 volent leurs effortscouronnés de-‘succès.

Lasalle était artistiquement décorée. Le-
| drapeau. des Fermièresétait à la place d'hon-
peur, ei

jours suivre l'exemple que nous prêche- cet
|. étendard, -

“Out, Bermidres, puissions-nous tou-

Etre- unies, travaiiler avec ardeur
À faire ‘développer, grandir et. aimer notre.

— beau Cercle; assurera Ir voie de la prospé-
Tite." Ce-doitêtre le désir uniqued'une vraie

 

      
M. Cosselte, Hofre-directeur focal, ne put

“venirÀnotre fite-pourdes ralsons graves.
M Lupin, professeur 4 Oka,

Après nous avoir dit quelques mots de bien-

thede l'Agricultareàprendre 4a parole:

M. Gagnondit 14 Joiegull éprouve d'être.
‘au miifieu de tious et d'avoir: ainsi l'occasion.

  

  

prix,dus d'in générosité de la Brass"

ie rempisça |

   
   

    

   
  

enue; il invita’ M. L-M. Gagnon du Mizis- a

derencontrer tant de figures qu'il conmaft.

“Rvgen direqu'ilfit desfloges et aus).



NE ERE d'été et d'hiver pour prouver à leurs enfants.
#4 a qu'Hs peuvent aussi bien s'amuser à da mmal-

me son paternelle qu'ailleurs, ete.  ¥ nous rap-

villes... .
Menvlez-pas de soit des autres classes,

nous dit M. Gagnon, car enfin decompte je

vôtre est ie meilleur. Le bonheur vrai.ne
consiste pas dans la richesse, mais daus. Ra

-. Satisfaction du devoir accompli. Certes, le

E
T
E
A

_-ûe In plus grande mesure d'indépendance

ble de nos jours.

‘ Vienne plus étroitement attachée ausoi.
"M. Toupin remercie et éélické d’orateur de 

         

 

   
    

    

  
   

 

   

bonne à adresser la parole.

  

ché.     

     
  
  

  

  
  
  

   

i gagnantes de Pexposition. 
“Encore.unejournée.uiauaun. son| écho.dans.

m
d
a
a

E
E
n
i

  

Codes Fermières du Carrie de Hivie-Aubert,

©. comptent beaucoupsurla sympathie deleurs
7. consoeurs. de.4-bas, “membres: d'une :mêrme

 

45

jt 18

i chacuned'entre nousmettra en pratique tés -
J Ta sages consellsreçus. _ Bt aves beaucoup de
a délicatesse, N trace aux fermières une partis
A _- de leurs devoirs: parler avantageusement de

Le 1a terre et la faire aimer, orner feurs maisons |
VE et d'embellir, créer ches elles des amusements.

peile ia position privilégiée qu’aceupent les |
‘gens dela campagne sion la-compare.à ceux
des autrespays et aux habitants des autres |

|. quinze: Les Cours de Magistrat st de Cir-:

; ) la même semaine avaient amené un concours

“de Québec et Gaspé que de ‘la population

, : prie eus:
cultivatenr travaille ardûâment, mais On me -

peut tirer que de da |joie du travail :que fon : -plassatent en travaux ou industries de tiseuges
aime et dont on fait son gagne-pain. 1 jouit | tricots; ouvrages de fantaisie; crochet, bro-

  

  

 

© possible, ce qui est unechose fort apprécie-
Co 4 position a dépassé celles des années précé--

+.» Que les fermières fépandentAEdefies 4
d'amourde ia vie agricole avec ses trivaux,
‘ses industries et les bonnes coutumes.ances- |
trales, afin que ia génération qui grandit ge À

“bite, tous strictement de d'année. Letissage
- & particulièrement démontré beaucoup d'ip-

|. nécessaire, des/rideaux au ft. tiré sur tissage -
“. coton sur coton, nappes, serviettes etc, ont

nous. avoir si bien intéressé. M invite MT
Bonnier, sous-igronomedu comté deTerre|. ‘comfectionné. d'é&toffe tlssé au. pays, teinte

Celui-ci zccépte.. | -
invitation, H-fit-x sontour quelques remar- -
ques sur des produits qui ont été exposés et:
indique commenttes préparer pour.lemar :

“… joliment ornementéede travail au

5 pour femme, jupe-ét corsage, tricottés- éaiis   

    
  

  
   

da Secrétairedonne ensuite in Jectur des

Ladernière-parole d'honneurrrevientà M «ne. peut s'habiMer convenablement parcause
Toupin qui,àsou-four, inbéressa l'auditoire ; i du prix élevé des marchandises. -

  
  
  
  

   

  
  

  

  i. ‘cette. année dans tes:colonues deinRevue,

7 ; - famille, qui seront heureusés de connaître      
 

La distance’n'est, vertes, pas de nature À =
- entretenir une vie très abondante cher-mous; )

de cet inconvénient 1 en revient autres,
dont fe moindre n’est pas celui de ja priva-

tion, cet été, des visites bienfalsantes, des=
conférences fortifiantes des armées dernières.

- Nous avons pu encore. cette année, grice
“ À da bonne volonté de nos énengiques Fer- C
midres, organiser un exposition locale qui
s'est ouverte le 12 août et-s’est terminée là:

Guit tenaient teurs Assises Judiciaires durant

considérable de personnes. distinguées, tant

pc des Hes deIa Madeleine, ce qui con.

ux énormément aux succès sue nous :

; Les exhibits au sombre de deuxcents sé.

eries, filets, et da mise an conserwide un
‘an. Au dire de nombreuxvisiteurscette ex--

‘dentes par fe nombre et ia qualité des exhi-

. plicationet de goût à unir l’agréable avec le

“attiré l'attention Un chapeau pour dame,

selon les règles de ta plus- stricte étonomie,
vointde

fantaisie, à révélé un grañd goût avec us

‘esprit d'invention pas commun. Un habit

81 de sac, démontra à Ia classe moins à
Paise, qu’il west plus. permis. dedire qu’on

> Nos. Juges, MHe Emma- LeBourdals. ‘De
: Grindstone, et Mlie Béatrice Carbonneande
Hävre-Aubeët, récemment graduée àEcole
ménagère de St-Pascal, s'acquitièrent de deur

“Ahcheavec le tact qui feur est. propse,ieuss
Gormaisiances en. matièresdestiennentous

jours. mervellleusement: préparées: poor: ces
occasions oll fe dévouement se met à.çon-

tribution avel les- qualités d'esprit.Le 45,
fêtede l'’Assomption de. Marie,et fête patios
“naleded'Acadien, couronnanos-snccès. par
tn concours de quinze bébés, de deuxmois
deux ans. 5

..Ce. concours, au ‘RosaireVivant,organisé

 

 

sous les auspices deMde Lacroix, duService
1+ del'Economie domestique, eut un vrai sie

ods: :MdeDrr Gallant de Hévre-Aubert etM.

 

   
  
   

 

  
   
   

 

    

  
    

  

      

    
      

    
    
    
    
    
      
  

 

   
   

 

  

 

    

  

  
    

  
  

 

 
  
  

  

 



  

    
  
  
  

    

“LA BONNE FERMIERE

&: de Mile B. Carbonneau ont accompit leur ti-
: che avec un soin minutieux, digne d'éloges.

Notre digne curé, le Rév. P. Gallant, en ter-

> … mes émus, nous adresse une très belle. aHo-
‘ cutlon, formulant ie désir que dems chacun

; Ge ses petits et de tous, la culture spirituelle

“marche de pairavec la culture physique. M.
1€ Juge Foullot nous ft undiscours vibrant

‘de patriotisme, rappelant les vertus héroi-
ques des déportés acadiens, et rappelant la

“= nécessité de chercher te bonheurdans ia mé-
“-élocrité. M: l'avocat Brasset, enfant du pays,
se St. Linterprite du Cercle pour remercier

 

 

  
    
  
  

 ‘À faire de notre exposition un vrai succès.
It nous dit d'une voix émue, tout son bon-
heurdeechanter avecnousAve Maris Stella.

  
    
  
   
   
   

  ‘confrères et amisd'ungeste aarcal

   
  
   
   

  

  
   
    
  
  

  
‘campagnarde, et ensuite, quand, dans vos

  "puis, ses encouragements, soninitiative,etc.

  

très humbles, He comptant que quelques

 

  
  

 

  

  

  

 

  
  

  

    

 

    
   

   

  

drede plus amples proportions.

  

  

  

   ~ petits bijoux detapis.#5=

  

une soirée récréative‘et musicale, Nos ama-

  

.’ Et, sur demande, on est aifé répète:
  

   
  

toutes lez personnes qui avaient contribuée .

Montmagny tait:son apparition ‘dans le buté-|
, et il salue d’un geste amics! tous we

“ Permettez, dons amis, de vous fairecon
naîtreun peu, neus-aussi, notre humble vie

“gJentours,. où: parlera du-Cercie des Fermià-- |
‘res de Montmagny, vous saurez qui Ÿ est,
quand il &pris naissance, be qu'il a fait de-

D'abord, noire Cercle prit nälssance vers |
‘la fin de janviér, +925; -Ses débats furent-

“membres, maisblentôt grâce àsoninitiative,
n.le vit se développer rapidement et wren:

“Qutient l'intérêt ex évell- heanbusy, et, [=
cét effet on à organisé dernièrementun

tnd concours, dit: proprement: ‘Concours :
‘de Tapis”. M était facile des'attendreÀ ce
ne chacuñeveuille rivaliser dans ce genre

“de travail, ebc'est. donc. à Fexpositionmar-.
que parle Cercle queTon vitde rads ;

H compte. déjà à seu:crédit, notreCercle, -

eurs de:ix ville, dont quelques membres,ont

emporté un brillant succès dans cette soi--

‘cette séance à St-Pierre, da paroisse voisine -

 

barbe “asi-ce qu'on permet l'expression 1”

. par nos Fermidres st Soeurs un peu plus
fgées, ce qui pourtant ne devrait pas les

 froisser, car, que ne pardonne-t-on pas au
“ ‘cadet dans une famille ?... N'oublions pas

Aussi de dire quelques mots de notre fête de

St-Jean-Baptiste inquelle x été fêtée ici avec
toute ia pompe et le décor possibles. LA
encore nos Fermières figuraient dans les

tangs avec leur Ftendardporté parPune de

mos-Fermières. ‘ Blles avalent tenu à mon-

“et cest avecorguell qu’elles je suivalent
|‘dans les rangs de la grande procession. :

- - Bref! dans. la crainte de me. faire faire de
“ “gros yeux par nos soeurs qui peut-être trou-

verotif queje veuxvanter. tropnotre cercle, |
je me tals, J'ai assezbavardé sur soncompte, -
‘4t Je vous tire ma révérence. Au revoir, et

cle des Fermières de d'Isiet,-de sx séance
‘générale, ‘tenue -aux s4Hes publiques, fe 6

“septembre . 4928. —

  

ment résolu : =,
; “Que l'expertise ‘des exhibits ‘de notre ex-
- Position locale, faite par Milles Couturier et

- YaHllancourt, & étéd’une manière admirable.
: Les jugementsportés ont donné. pleine et
ty ‘entière‘satisfaction. = Nous leur votons des
Aouanges. ot cles otdroit 4 actre meilleur 

 

“malères qui ont- mérité déjà plusiquis.prik en
-Horticultare, epicultyre;-tissage. tricotage,  

 

Jo.nenecrois pas qu'elles ss faissent faire le

trer Pestime porté à notre vaillant drapeau, - ~

Extrait aare des délibérationsaCer-9

: :H æst propasé par”Madame. Georges For:
“te, vice-présidente et-secondépar: Mademe…. “.

Ernest Caron, Lectrice-Bibllo; ét unanimé-

remplacée:par us concours“qui.eutMewde -
6de te mois. L'objet dece concours,le

“| premier du genre, était de savoir si nosfer-
e’cheznous. Ahi si elles sont vatlisntes |

noé Fermières, ellesont aussi esprit fn, et,
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art culinaire, connaissaient aussi de grand. art

de ta puéricuiture, et le Beau succès obtenu

: est tout À feur avantage. :

“être jugés, et sur ce nombre huit ont mé-

rité la médaille d'or grande distinetion.

Monsieur je curé Lepage présida à ia tdis- c

tribution de plusieurs jolls petits cadeaux.
remis aux méritants. Bt Mde R. Lacroix,

Se Instructrice officielle, venue pour juger, nous

La ft beaucoup de Sélicitations ét par une con-

~ … férence pratique qui termina da journée,en-_

“- eourages les  jeuxes mimans et ‘teur dotma.

cu SECHETAIRE.“
maint bons -comets

      

  
  

 

   
   
  

 

  
  

  

 

  

 

   

 

    
  

  
       

  

   

      

 

  
     

 

  

  
  

  

  

 

 
Moaà premier‘articleen dnteau ai=

- vous fit
les Débuits de notre Cercle de Fermières.*

Mon second article vous. endira PHistorig ;

que: Pextrals du livres des minutes.

“Le # téyriet 1925, tes membres du conse

/ Proposition, adoptéeÀ l’unénimité, Mde W.

Touchette est nommée secrétaire adjointe. ::

Le 1. mars, le cercle tient sou assemibléé.

régulière. M: PAumonier fait plusieursug-

gestions: i appuie sur Pesprit religienx et

agricole qui: doit être la caractéristique dé

« “Le$ avril,l'assemblée régulière est. ‘dé

(1 © sité de nous faire un don, Mde laprésidente

 

 
acheter une certisseusé. -

‘ue de notre dévoué M. Thiffauit.
© Le 7 maf,notrecercle-bénéficie d’une’

ute. manidre instructive par M. P. Morin,

missionnairecolonisateur, nous dit floquenm-

 

Vingt gentile débés furent présentés pour 2

{ au complet « s'exécute dans fa Saile Parols-

+ nos hôtes perñdant quelques heures.

|" et les amisduCercle.

connaître, amis lecteurs, Porigimeet

sont convoqués en assemblée spécinie. Sur |

  cL tout cercle de Fermidres. M: Thifauït, agro-"

2g … nome, expose; avec démonstration: sur ma |"

: chine, la manière pratiquede fa mise en con-|

serves. Après discussion, leprogramme de CAE

“ Fannée reçoit l'approbation de Passemblée. |.

 

"courte durée. : Après lalecture d'une lettre 4
ideMale député Fortier qui a eufa généro-

1° tes fermidres aux visiteurs distingués-- qu

“suggère aux membres de segrouper‘pour i

Le 3 mal, après une touchante:atlocution. |
de M. J'Aumônier, Passemblée est close en. |
signede-deuifà occasionde te mort préma-

 

  

 

ference intéressante sur Part avicole donnée

instructeur en aviculture“M Fabbé Neveæ, |

ment Poeuvre-suréminentede Met Labele. +

Cettesoirée sera séconde ea {egons refigieu-

  

     

   
   

    
   
  
  
  
  
  
   
   

  

sie LA BONNE FERMIBRE ‘

Lé 7 juin, après la récitation de la prière

coutumière et je tecture du rapport de #as-

semblée précédente, Mde Noé L'Allier-est

. nonmmée consellière pour“suecéder À M.A -
Martineau. :

Le 11 quiny est une date mémorable pour. “is
notre Cercle: - Four Ja première fois + &p---

paraît en public. La circonstance est:solen-

nelle et je Cercle est en grande tenue; H.est

© sia. daséance récréative organisée avec.

“foin et dévouement est un succès Un pro--

; gramme très élaboré entretient t£saleté.de

‘partie de cartes swècède Penchèredes-‘objets

généreusement présentés par les- membras

Letout est entreniêlé

© de jolis morceaux de musique exécutés par

“tes tlèvès-de Mde H: Bélanger. Legoûter
est dégusté avec appétit. Enfin, “Brouiliées

à mort”, opérette comique, remportela pai-

mie. Chacun regagneson:foyer,te coeur gal:
: et content, héureëx d'avoir fait unebon

   

  

  

   
     

   

Mardiléxholt, te Cercle des Fermières
nalt son exposition’focaleet: célébraiten

même temps le cinquième‘anniversaire de  
"su fondation (ses nocesde bois). Cette jour-
“déc débuta par une grande messed'action dé

“’@rhces à ia suite de laquelle H y eutbéné-
- élection d'uir drapeau. Après fa: visite des

‘exhibits qui <onsistaient particulièrement en
“tapis de tous genres, un dîner fat offert pa

   
    
  

 

  ‘avaient bienvoulu sérendre à leuf invitatio
{> pour rehausser deléur. présence Pétlat &

cette petite fête. Dece nombrecitons: nos

“ire aumônier, monsieur dé curé’ Map: Laflam-

1még le directeurgénéral des Cercles deFer--.

:” gaières; M: A. Desilets, lesdéputés du “comté

.‘MM. Cannonet Ouéllet, MM. les agronomes
Brunel et Laflamme avec dears dames, et1
: deux jugés envoyés-pour faire expertise de

éxhibits, Mlles Lemieux et Vaillantourt ainsé

| “que M; Morisset duMinistère de FAgrien
ture. mess :

Vers dens heuresder'après-miét,a fouts
invahissait ja salle gPexposition; quelques
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_

- lonable émulation s’empara d’elles

vtr $

instants après, à l'ombre :du clocher de ia
vieille église paroissiale et du drapeau des
fermières, fes orateurs distingués, par leur

-parole chaude et éloquente, surent captiver

Pattention de leur auditoire et enflammer ie

zèle des fermières pour la cause noble et
patriotique à laquelle elles se dévouent de-

puis cing ans. Une adresse fut lue par une

fermière qui ft en même temps l’historique
du Cercle depuis sa fondation: En voici {a

substance :
“Le 6 avril 1920 quelques jours après avoir.

Dénéficié. des cours abrégés ‘d’agriculture

-- donnés par le gouvernement sous {a direc-

tion de M. A. Desilets, une cinquantaine de

dameset jeunes filles de la paroisse se réu-
nissatent sous da présidence de M. Brown,

agronome, pour fonder uh Cercle de Fermiè-
res. Ayant dientôt compris que le dut de
‘cette oeuvre est de garder à la terre et au
foyer nos ‘Jeunes gens et nos jeunes filles,

. elles firent une campagne active pour aug-
menter le nombre des membres qui bientôt
se trouva doublé, de sorte que en moins d’un

- AR Îi y avait des fermières, membres du cer-
cle, dans tous les coins de la paroisse. Une

lorsque

dès In première exposition provinciale, elles

se virent décerner des prix et des diplômes

d'honneur, mais ce ‘qui activa davantage leur
zèle, ce furent les octrois reçus chaque an--

née du Département de l'Agricufture. No-

tons ici les ruches d’abeilles, des oeufs d'in-

cubation, les grainespotagères et les plants’
. fruitiers. Les livres et revues agricoles, pé
nétrant dans chaque foyer par l'entremise du

cercle, contribuèrent pour ‘une ‘grande part
à combattre la vieille routine et à promou-

"voir avec l'aide des agronomes et des confé--
--Tenciers les améllorations

“x progrès du cultivateur. En
qui assurentle

somme nous
pouvons dire avec vérité que f'agriculture
dans notre paroisse a faifun grand pas de-

puis cinq ans, grâce à notre Cercle dé Fer- -
: mières. ;

Maintenant si nous entrons dans le do-
maine particulier de la fermidre, c’est-à-dire

“À son foyer, quels bienfaits cette oeuvre ne
fui a-t-elle pas apportés. S’inspirant de sa

. devise: ‘Faire aimer existence en la ren-

dant meilleure” et profitant des leçons ét

. des -consetls donnés si charitablement et sf |
.largement par les instructrices du départe-

“ ment, eHe sait faire régner le bonheur à son
foyer en y apportant des. qualités nécessaires
à la ménagère, qualités qui sauront garder i

à la terre ses fils et ses filles. Le cercle dui

à procuré d'immenses avantages pour s'ins-

Faire ‘et sé Petfectionner <dans l’art ménager.

_ mémoire. 

124

 

Démonstrations et instructions de toutes sar-

tes, revues et bulletins publiés spécialement

pour elle, concours et expositions de travaux

domestiques qui ont contribué à faire revi-

vrefes anciennes traditions qui feront la

force de la race et la richesse de la nation.

Le rouet et le métier, sbandonnés depuis
quelques années, ont repris leur activité et

nos jeunes fermières toujours si habiles se

font un honneur defabriquer de leurs mains

les chaudes couvertures et les étoffes qui

serviront à habiller ia famille. Les sacs de

graine de lin, envoyés si généreusement par

1e Ministère de Agriculture il y a deux ans,

ont remis en vigueur la bonne toile du ‘pays

pour laquelle nos fermières ont obtenu le
deuxième prix à la dernière exposition pro-
vinciale.

I! .ne faut pas oublier non plus fes vertus

d'ordre social que l'on apprend à pratiquer

dans un Cercle de Fermières. La charité et

le dévouement étant le seul moteur qui te
fait marcher, il n’est pas étonnant de vair

tous les membres unis comme une même fa-
mille, s’aimant comme des soeurs et s'aidant
mutuellement.

Cette histoire de notre Cercle estcelle de

tous les (Cercles; en ia publiant nous le €ai-
“ sons à l’honneur du Ministère qui a fondé

et soutenu cette oeuvre, avec l’espoir qu’il

continuera à jui accorder sa protection dans

Pavenir. Nous la publions aussi à la gloire de
notre dévoué directeur ‘M. Desilets, i qui re-
vient ie grand mérite de tout fe bien accom-

pli par les Cercles de Fermières; à lui toute
notre reconnaissance. Nous devons des re-

merciements à tous ceux qui nous ont aidés,
particulièrement à notre vénérable aumônies

ét À notre agronome dévoué M. Brunel. A

tous nos bienfaiteurs, nous disons un cordial
. merci !

Après îe programme desdiscours, on pro-
céda à une vente de gâteaux qui eut pour
effet d'augmenter des finances du Cercle; la

distribution des prix termina cette séance à

la satisfaction ‘des fermières qui ‘s’en retour-

nèrent enchantées de cette journée dont ‘te

souvenir restera longtemps gravé dans leur

Marie LABRECQUE,

EXPOSITION DU CERCLE DES FERMIERES
4 DEST-GERMAIN DE GRANTHAM

a semaine dernière 3 enlieu à St-Germaia

de Grantham, comté de Drummond, f'exposi-
tion du Cercle des. Fermidres de l’endroit. .

[I secrétaire. ;
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Cette exposition a en flou dans le soubasse-

ment de l’église et a aitiré un tris pang

nombre de personnes.

Bien que ce cercle n'en coût qu'à sa sa--

conde année, }i a remportd le deuxième prie =”
À l'exposition de Québec.

Les organisateurs ont- droit à. de chaleu- =

. Teuses félicitations pour le travail at de dé-

vouement qu'elles se sont imposés, Les ex:

hibits étaient riches et nombreux et sedivi- "|

saient en trols catégories: Ceux de l'artex--

finaire, ceux des travaux domestiques depuis »-

Ia catalogne et le toile du pays jusqu'aux bre-".

deries les plus fines at les plusriches, et

ceux de Ia culture potagère.

plus délicatesà remplir étaient MHe Durand

et M. Bégin du Département de l’Agricuiture

de Québec, et M. Arthar Tremblay, agrono- ;

me du comté de Drummond, qui tousn’ont .

pas manqué de faire aux exposantes des Hox

gesbien mérités. ’

 

Dansl'après-midi eut Heu la visitedes ext |
bits.par un nombre considérable deperton-

nes venues non seulement de St-Germain,

mais de tout le comté: H y eut ensuite dis-

© cours par M. je Chanoine Grenier, M. Hector

Laferté, MPP.et M. le notaire Moisan, mal

re ds Drummondvilie.

Applaudi à outrance, MLaterté remercie

le curé de sa paroisse de ses bonnes paroles... ;

et il donne à son tour desages conseils aux|

fermières, leur. indiquant le moyen dé faire

aimer davantagela terre À leurs enfants. Bo

fait une revue des progrès accomplis en agri-

culture pendant ces dernières années, met

son auditoire en garde contre-les luttes de:

classe et. s'élève avecforce et énergie ca

tre ceux qui sèment partoutla discorde, dé-

nigrent notre province, nos:hommes. publi

et nos institutionset’ contribuent à décou

rager ceux-qui veulent rester attachés au sol.

Après des discours, il y éut une vente.

I'enchire, qui à rapporté um fort. joli suocès. +

Des prix ‘spéciaux:‘avaient été offerts er …

M. le chanoineGrenter, M. le vicaire: Lafo-

rest, M N-K-Lafamme,MP, et:M. Hector:

Laterté, M PP oo

Près de soixante fermières- avaient exposé

non seulement“un;‘mais: plusreurs exhibits,

et encore une fois des organisatricas ont ral

son| d'être fières-dusuccès obtenu. ;
 

Les jugesde
ces divers exhibits qui avaient une tâche des
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_ nombre de 65 ont néanmoins exposé 200 5

salle publique, oda eu Îleu l'exposition en -

: êté décorée avec bon goût.
“beau àvoir que cette décorationfaitede vers.

"dure, de Reuts, d'épis ae bié et de feuilles.

y duministère de l’Agrieulture a jugé avec u

“rate compétence lestravaux domestiques:

assistant, ontjugé les volailigs et les produits

des Jardins avec une grande impartialité. ;

| md éessé de visiter, encourageant ains!a

:_ leur présence ét de leur admiration le zèle, -

“Je travail, ka bonne volonté de:Ros fer

de ia parolsse et aumbnierdu. cercle, a adres-

“56 1a parole. J 8en termes ‘cholsis félicité

“ montrer comment était nécessaire ie travail:

manuel, Ja culture des:plantes: Ppotagères eb

“enûnletravail domestique sous ‘toutes ses. :

1 règne dans le Cercle. +

=Après.avoir fait #2tecturedes Stix,etnbs

mitre de jugerles exhibits, mademoiselle Les: i

“notre grande joie, que{e Tercie des Fermid-.

neur. des fermières de Sayshec ‘qui en sont
:isur:déb

    

      

    
  

  

 

  

  

   
   

   
     

   

les années précédentes cette exposition a été

un succès. De nombreux ot beaux exhibits -

ont été exposés.et MailAs juges+et de

visiteurs. a NA

Les fermières peu ‘nombreuses ‘encore,a j

exhibits, qui ont été placés avec art dans ls. :

cette circonstance, cette belle grande salle. à

Rien n’était pl
 

d'évables. : EE

© Mile MA Lemieux, instructtice offcisiia

M. Rinfret, agronome et M. Gauthier,son

   “Touteia journée une foule “considérable

 

fères

deSayabée.

A Sept heures,nepr:otede per-

‘sonnes se. sont réunies et M.. Satndon, curé-

 

  

  
  

   
    

   

    

   
  

  

et encouragé les fermidres;it3 su nous dé-  
formes. Î-nous a aussi démontréPatilté-

‘des cercles deFermièresqui sontwa puis-

‘sant encouragément et an fécondstimulant

pout ces fravaux;

MademoiselleLemieux 2 aussi en terme
délicats félicité les fermières de leur bontfa--

vail, “de da beauté desexhiblts, du bon goût

des arrangementsetde.Pesprit_d'entente.qu

  

     

       

       

    
    

  

   

 

  

avoir fait avec tact les remarquessur Ir ma

mieux nousadonné les conseils. nécessaires:

cet judicieux. qui ‘nous seront.utiles à une-

“prochaine exposition, et nousa appris, ‘à

“Très de Sayabecxvait obiteau de 4ème prix

pour lestapis de fantaisie, à exposition’pro:

vinciale.

-

Distinction. qui est toute à #hon-
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On <roit sans doute que le Cercle des
Permières de notré paroisse privé de sa salle

= de réunion va rester inactif. Qu'on se dé-
trompe, l'école modèle du village est deve-

co aue le dieu de nos réunions, et, semblable
4une ruche, chaque ouvrière y fait sa bonne
— part"

En. juiMet, le bureau de direction organi-
sait un pique-nique à la grève de St-Denis;

"celtes qui y prirent part passèrent une agréa-
. ble journée sur la plage.

“Le 6 août, 7 automobiles emportant plus
© de 25 fermières, quittaient Joyeusement la

Rivière-Ouelle pour une excursion à la Fer-
me Expérimentale de -Ste-Anné, où nous pas-

simes une journée à la fois agréable et inté-

ressante.

Le 30 août avait lieu le Concours de ta-
: — pis, organisédans le but ‘dé préparer un exhi-

bit collectif pour l'Exposition provinciale. Ce

fut, on peut dire, un véritable succès, puis-

que notre cercle occupe un rang assez hbono-

rable parmi ses frères. - '
3 Les 21 ef 22 septembre, le Cercle des Par

mières tenait sa troisième exposition annuel-

… le Cette exposition coincidait avec ta pre-
mière du Cercle agricole. C’est dire Que ce

- fut une vraie fête de famille oùtout te monde
était intéressé.

Toutes les sections de Is culture potagère,

: de la grande culture, du verger y ‘étaient re-
5 Au parc des animaux, On pou:

AS ait voir de beaux types de races diverses.

oo “Cher les Fermidres, cette exposition oem
‘’bédait à rien aux précédentes, tant par. la

qualité que par la quantité des exhibits. C’é& -

présentées.

tait vraiment beau de voir s’étaler sur les

tables les belles étoffes, flanelles et toHes du -

pays pendant que sur les cordes de chaudes

couvertures, de bons bas, gants, mitaines,
gilets et cravates nous promettent de nous.
protéger contre les rigueurs du froid qui ;
s'annonce déjà

: L'art culinaire ét les travauxde: fantaisie 7
Fy figuraient aussi très bien. +
“De nombreux visiteurs et vititeuses cir-
‘tuièrent dans les: salles pendant toute h

Journée du 22 septembre.
“Parmi les personnages distingués qui cus

ont honorés de leur visite, mentionnons :-
MM.-S. Théberge, curé de R.-Ouelle; H. Guy,

… euré de St-André; H. Bois, préfet des études |
EC à PEcole - d'Agriculture; MM. A: Lévesque, À

-

 

‘

Les conférences, conseils et re-.
°° À marques reçus IA seront sansdoutemis en

. pratique par les Fermières.

 

Bourque et Jacques, professeurs au Collègé

de Ste-Anne; MM. les députés Georges Bou-
chard, M.P.P., et Nérée Morin, MP.P., M.
J.-A.” Ste-Marie ot M. Renaud de la Ferme
Expérimentale de Ste-Anne, les Dames Reli-

“rieuses, accompagnées de leurs élèves; un

"grand nombre de nos soeurs fermières de
St-Denis et de St-André, et une foule d’au-

tres dont les noms nous échæppent.

Dans l'après-midi, de beaux discours d'en-

coursgement et de félicitations furent pro-
noncés par les dignitaires ci-haut mention-
nés, 1a liste des prix fut lue par M. St-Hilaire,

agronome, qui lui aussi félicita et encourd-

gea l'oeuvre des deux cercles.
Chacun s'en retourna emportant un bien

doux souvenir dé cette inoubliable journée.

A tous ceuxqui ont contribué au suécis

de cette double exposition, soit en aidant à

l'organisation, soit en wisitant, soit en don- -

nant des prix spéciaux, nous disons un mér-

… ei cordial.

A Is liste de visiteurs| permettez-moi wa
fouter les noms des juges: MM. Lailemant, -

professeur en horticulture, qui jugea les lé

gumes, et L. de Gonzague Fortin.
MHe Couturier, institutrice du Ministère,

juges les travaux domestiques et l’art culi-
mate.RE

,

 

: AU CERCLE DE ST-CUTHBERT
ROSE ; Ea dg oo . ;

Le9 juillet avait dieu la réunion réglemen-

tairé de notre Cerote, M. E. Maseille, agro-

‘nome, & bien voulu nous faire l'honneur de
présider l’assemblée, il-àa su, comme il sait
toujourssi bien le faire, en termes très ap-

propriés, intéresser: vivement l'assemblée

| composée d'une soixantaine de membres.
Révde Soeur M: Ignace, Supérieure de no-

tre Pensionnat avec deux de ses distinguées

compagnes,nous accordait la faveur de juger

notre petit concours de tabliers de ménage,

‘les exhibits étaient au nombre de 20.

MM. Marseille, notre directeur, dont la gé-

nérosité ne se laisse pas surpasser a bien

voulu donner un prix spécial, le Cercle en -

ayant accordé déjà 5, le mérite des concur-

“rentes éut récompensé et toutes ont été très

satisfaitas. Mile Laferrière, secrétaire, aidée
de quelques dames du Cercle avaient décore

Ja salle et habilement exposé les jolis tabliers.

Mme Jos. Sylvestre, présidente de natre Cer-

cle a su en termes. heureux remercier tous
et chacun sc ;

-  
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“ Fermières, mous étions presqu’äu complet;

… Tesséos..
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Une réunion semblable est de nature à :

resserrer d'avantage des liens d'amitié frater-

nelle qui nous unissent, depuis deux ou trois

mols, notre Cercle qui état en train d'dgo-

niser a repris vigueur et s’est accru de 25

membres actifs.

  

    

  

AU CERCLE DE STANSTEAD| ;

  

 

 

Un simple coup d'cell sur ce rapportane |

nonce ia pauvreté absoiue. Les Fermidres

qui ne pouvaient pas cette année s'oocupsr.

des oeufs et qui n’ont pas eu {a chance de.

gagner une ruche, aimeraient cependant. jouir

de quelques avantages, Nous ferons diman--

che, le 12 juillet, un. dîner champêtre chez.

Mme Ja Directrice Régionale; si nous faisons.

quelques sous, iis seront employés à l'achat.

de 300 boîtes de ‘ferblanc. pour distribuer

“gratuitement aux membres, étant 25, nous |

aurons ainsi chacune8 boîtes. Si'le Dépar-|

tement d'Agriculture & la générosité de nous |

faire quelque, don, une ‘machine à tricoter

est ce dont nous avons le plus besoin pour

de moment. Plusieurs. d’entre nous vont trà-.

yaillet en dehors pour alder leurs marisà

payer les taxes; acheter grains-de ssmence,

etc., nous avons cependant assez d'ouvrage: |

sur des fermés, mais dépuis 4 ou .5 smsH

faut Faire contre mauvaise fortune bon coeur

et gagner ici et R, quand nous Ie pouvons.

Nous inspirantduProverbe, les petits ruis-

 

seauxfont les grandes rivières, ‘nous ‘espé- : g

rons que Pappul généreuxduDépartement

nous aidera à progresser. : NE

D'avance-nous vous‘offrons nos. sincère

_remerciements. = PESCS

 

   

  

  

 

“An dernièreassemblée de notreCerêlede

quelques-unes de m05 membres seulement:

:- mañquaient A-l'appel, étant retenues chez el-
 

 

 

… étant éloignées, toutes nos fermières sont .

bien dévouées ettoujours bien assidues aux.

- assemblées régulières. : Nous comptons déjà

concours detapis, et toutes ont-remportéps

Àplaisir d'evoir lavisite ‘parmi nous, de M.- ES

L.M: Gagnon, et 1! y avait salle comble,pour =ny

ments. . M. Morissette,qui accompagnait M." 3

-|-tions lumineuses, la manière d'enjoliverhos

1 de Notre-Damedu Lac marchera desuccèser.

    

   

  

  
  

|exposition locale.

“les pour desraisons bien valables. Tout en.| J& lettre. 25 Fermières ontfguréavec Bow ih

“| nent dans les quatre classes suivantes: cul-

$8 membres dansnotre cercle,et biesinté-
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francsuccès. Après ce concours nousêt-

‘voyions nos ouvrages à Pexposition de Qué

bec. LE - : i

Vers ls 20 avid dernier, nous avions le

enténdre cet éloquent orateur, qui sait tow-...

jours intéresser son auditoire. Notrecome...

férencier nous à entretenues avec chaleur et©

conviction, sur nos belles industries cans- ;

_diennes, toiles que mGétiers à tisser,rouet et ©

‘étoffes du pays, toile de Tin, ete. ohn

“Tous ont gardé un très hon souvenir de:

cette causerie, et espérons que chacatesaus-

“ ta mettre à profit ces précieux enseigne-

Gagnan, nous a fait voir, À l’aide. de projte-

“ maisons. - M. l’agronome, toujours ponctuei

“A se tendre à nos,invitations, acçompagnait

nosvisiteurs.Tout promet quele Cercle:

 

succès.”
 

+    

 

   
Ladate du 15 septembre4925, restera

/ mémorable dans le Journal de la Fermière

“du Cercle de St-Maurice. Par. la tenue de

‘sapremière Exposition focale, qui a-étéus

vrai succès. D’après les jugesenvoyéspar

“ de Ministère de PAgricultire. Le rapportté

"particulier de MlleDurand, qui 4 déclaré,en

©toute sincérité, n'avoir jamaisvuaussi belle

“Plusieurs visiteurs étrangers nous “ont

aussi honorés de leur présence, ot me nous.

| Det point ménagé jeur félicitation; pour a

‘slbeau succès. De mêmeque tous. les pa:

 rolssiens qui se disaient er- retournant,les:

uns aux autres, On aurait Jamais penserque

 

“c'était st-beau que cela:

_ A \a demande de nos gens, ii nous àfalle -

“prolonger deux jours l'exposition. pour pers

4 mettre À un- plusgrand nombre de parois

| siens de la visiter. -a
4, "Le programme du Mintstère de FAgrieut-

ture pout Pexposition locale, a été rempli:  

4: dure potagère, art culinaire, travaux domes-

|tiques et collections générales, comprenant

“ane collection de conserves de fruits’et légu- Nous eûmes au mois ‘d'août, us  

 

es, devin domestique,de mial «tdefleurs.
Lm
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Tous les exhibits étaient dune grande pro-

preté et bien présentées.

Par contre, un bon nombre de prix ont été

décernés aux plus méritantes de chaque exhi-

Hit. Vers les quatre heures, du deuxième

Jour, une collation fut servie aux Fermières,

avec les mets exposés dans l’art culinaire,
c’est-à-dire qu’Ms étaient excellents et tout

à fait succulents.

Ce délicieux goûter fut présidé par le

maire Bailly qui a su s'acquitter de sa tâche.

à merveille. Plusieurs santés furent propo-

sées, des chansonnettes furent exécutées 2

la satisfaction de toutes. Enfin! c’est À re-

gret qu'il a fallu mettre trève au plaisir pour

retourner à la besogné, emportant le meil-

leur souvenir de notre première exposition

locale.
‘Donc, honneur 3 1a Fermidre des champs,

St-Maurice, 17 sept. 1925.

Citons en passant, que le Cercle de St-

Maurice est encore arrivé premier, cette an-

née, à l'exposition. des Trois-Rivières.

“Crest donc un grand honneur pour toutes
les Fermières qui en fontpartie.

La PRESIDENTE.

 

AU CERCLEDERIMOUSKI

Dimanche le §avril 1925, ànotre assem-
biée mensuelle, M. Ulyni Phaneuf, agronome
"offièiel de Rimouski, nous à donné ane con-
férence sur la culture potagère et f’aviculture.

H a bien sut intéresser ceux qui étaient pré-

sents par ses paroles instructives.
Le 5 mai, nous avons eu le plaisir d’enten-

dre M. Louis-Marie Gagnon, instructeur E.E.
D., qui nous a parlé de la fondation des cer-
cles et des premiers temps de la colonie

Savoix persuasive et pénétrante sut capti-

ver l'attention des auditeurs. I! était accom-
pagné de M. Joseph Morin qui donna de bel-

les projections lumineuses. ©
Le 10 mal, avait lieu A ia salle dy Conseil,

l'assemblée de ‘nos Fermidres.
Les articles suivants furent tirés zu sort: ~

deux pruniers, don de Mile Marie-AnnzSt-

“Pierre, gagnés par Mme Albert Langlois et

Mite Juliette Lavoie.
“Oeufs de canards pour incubation, don de
Mme Charles Morneau et Mile J. Eva Lavole,
gagnés par Mme. Zénon Ouellet et Mme Al-

- ‘bert Langlots:
Oeufs. de poules. pour incubation, don de

avoie; gagnéspar Mme Désiré

 

Tue  

Quatre talles de groseilliers, dor. de Mme

Albert St-Laurent; gagnées par Mme Albert
Langlois, Mme Edouard Marceau, Mme Jos.

Proulx, fils de Noël, Mile M. Jeanne Banville.

Une talle de groseitilers, don de Mme Al-

fred St-Pierre; gagnée par Mile Juliette La-

vois.
Trois racines de rhubarbe, don de Mme

Jos. Proulx, fils de Noël, gagnées par Mme

Albert Langlois, Miles M. Anna St-Pierre et
Germaine Canuel.

Paquets de graines de fleurs, don de Mme

Zénôn Ouellet, gagnée par Mmes Charles
Morneau et Jos. Proulx, fils de Noël.

Talle de cassis, don de Mme Ernest Gagné

à Mlle Marie-Anna Poirier.
Notre Cercle, qui ne compte pas encore

trots années d'existence, a déjà rendu de

grandsservices. Nos Fermières qui aupara-
vant, vendaient leur laine ou l’échangeaient

pour Pétoffe du magasin, la fabrique elles-
mémes et se perfectionnent dans ce genre
de travail comme dans celui de la fabrication
du fin. Chacune possède un jardin à domi-

cile et elles font des conserves de fruits et

légumes de toutes sortes. Une sertisseuse,
acheté par le Cercle, en mars dernier, est à

la disposition de toutes les fermières.
Desbelles démonstrations de mise des

viandes en conserve ont été données, depuis

par M. Ulyni Phaneuf et Mile la Secrétaire,

dans tous les endroits de la paroisse.
Avant de finir, je dis aux membres actuels

au revoir, et aux MM. Ulyni Phaneuf, Louis-
Marie Gagnon et J. Morin, un cordial merci.

J. Eva LAVOIE,

Sec.-Trés.

 

AU CERCLE DE SAINT-PIE DE BAGOT

Tout silencieuxqu’ait été le Cercle de St-
Pie, 11ne faut pas pour cela se le figurer
dans fombre, au confraire, il à su tracer son
sillon.

H y a deux ans que sous une poussée irré-
sistible, déclanchéepar Monsieur L. M. Ga-
gnon, notre Cercle naissait, se développait,
et grandissait. Qu'on me permette de don-

ner un abrégé assez succinct de l’année 1924.
Le Cercle ouvrel’année avec le bureau de

direction suivant: Présidente, Mme E. Cho-
quétte; Vice-Présidente, Mme A. Brais; Con-

sellidres, Mme A. Robert, Mme A. Gaudette,
Mme R. Poirier; Biblothécaire-Lectrice, Mile
M. Perreaûlt “Sectétaire-Trésorière, Mme G.
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D. Morin; Aumônier, Monsieur le Vicaire D.

Breton.

Le Bureau de direction a 1a main très heu-

reuse en s’adjoignant dans la suite, Miles Eva

Quintal, Jeanne Gévry, Elizabeth Cadieux,

Irène Beauregard, et Berthe Gévry, comme

comité d'weyanisation.

Le 13 Février, de gentiltes Feranières Or-

ganisent une soirée de famille, 4 la salle pu-

blique pour fêter le nouveau bureau de di-

rection, et ces bonnes organisatrices offri-

rent le joli cadeau de l’argent requis pour

l'achat d’un drapeau. Plusieurs personnages

de marquey assistent, entre autre M. ie Vi-

caire Breton, M. le Vicaire Maurice, et M R

Rousseau, agronome. Soirée inoubliable, au.

sujet de laquelle il me fait plaisir d'offrir des

remerciements aux demoiselles qui en fai

salient les frais.

A 1a mi-mars, ainsi qu’À d'autres différen-

tes dates, M nous est donné de faire 1a con-

naissance de plusieurs apôtres de Ia classe

agricole de Québec,MM. J. Morin, L M. 6#-

gnon, Miles Duval, Laflamme, Durant, Cou-

turier, Paré et Mme Lacroix, qui nous on.

donné des séries de cours ménagers; tous

ces cours étaient très-instructifs. et suivis

avec une assiduité réellement encourageante.

Puisqu’ici bas, toute chose donne toujours

son épine ou sa rose, nous verrons ie mois

d'août fécond en tout ce que Yon ‘voudra.

Les Fermières ont le coeur grand, aussi font-

elles la large part du pauvre, et des bonnes

oeuvres; c'est à cette fin et, aussi pour re-

lever ses finances, que le 7 d’oût verra l’ou-

verture d’un grand bazar, qui ne fut qu’une

“ suite de fêtes, et de réjouissances, n'est-ce

pas avec le sucre. - etc.

Le 9 au soir M. Marcile, notre député, e:

je peux ajouter notre papi, à Ottawa; M.

J. E. Phaneuf, notre député et notre pour-

voyeur 4 Québec, et M. R. Rousseau, agro-

nome, toujours dévoué, furent les hôtes

d'honneur à un banquet présidé par Mon-

sieur j'aumônier Breton, M. et Mme E. Cho- E

quette, M. et Mme E. Tétreault, maire du 5

village et M. A. Brais, miire de Ia paroisse,

et maintenant préfet de notre comté, et Ma-

dame Brals..

Le 43, les Fermières se _groupent ‘encore

pour faire réception À notre chef Monsieur

A. Desilets, que je tiens À saluer dci d'un

hommave tout spécial de la part du Cercle,

qui consentit à venir prendre ‘un dîner cham-

pêtre avec nous; M. Desiletssut nous iat =

resser dans une longue causerle sur son rh

 

tTSTITES TR
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… coeur grand et ont aussi. un coeur d'at.

: “davantage ia saine vie des campagnes.

cent voyage en Europe, faisant ressortir des I i 5 CL Le

avantages de notre prospère pays sur ceux

. d'outremer; il fit aussi fa. comparaison deà

 

  
 

    

   
 
 

femme de nos campagnes, avec celles des

Provinces françaises : “Almons notre sort,

femmes canadiennes, et, aimons blen aussi.

nos canadiens, puisqu'ils savent nous faire is

vie si facile, et si heureuse.” -

Le 24 d'août, telle une ruche rayonnante

de vie et d'activité, s'ouvre notre exposition

locale. L'espace étant irmité, je ne puis en

dire tout ce que j'en désirerais. Les exhi-

bits étaient nombreux et de haute qualité:

tnine, -flametie, catalogne, tricot, toile, brode-

rie, dentelle, peinture, légumes, fleurs, mie’,

conserve, vins, liqueurs, beurre, pain, savon,

sont d'autant d'industries domestiques, qui

fleurissent dans notre paroisse.

Porgueil soit au nombre des péchés capitaux,

31 était absolument justifiable que ‘Chaque ex-

posante en ait une pointe, en visitant ce 4oll: . -

‘inventaire de richesses domestiques. Les

exkibits furent jugés par Monsieur Rousseau,-

- agrosome, Mile Paré, du Ministère de Pagr-

_ culture, et M. H. Lauzon de Valleyfield, A qui

nousvotons des remerciements, ainsi qu’aux. -

nombreux visiteurs qui se sont intéressés à

aotre journéede concours, notamment: nos.

1. députés Marcile et Phaneuf, les messieurs du

: Clergé, fes Révdes Soeurs de is Présentation’

{- et les Révds Frères du Satré-Coeur. LE

| Audelà de deux cents vingt dollars furent 2.

distribués en prixaux indistrueuses concur-"4

rentes; argent blen adquis s’il en est.

Les froïds et les frimas du mois de décens-

bre ne parviennent i calmer les activités de

notre Cercle. Si les mois de septembre.et

d'octobre furent les mois des grandes dar-

gesses, décembre fut celui des économies.

Le bureau dedirection sait faire les choses:

royslement en.fait de récompensés, mais, en

fourmi prudente, dont elle est l'image; la

Fermièresait aussi penser à amasser les fonds ;

voulus ‘pour ia saison prochaine, donc: le 110

décembre, vweillée de cartes payantes, qui 2

réunit une belle assistance, sous laprésiden-
 

a ce. de Mme Choquetteet de M. le Curé Bo.
 

“sin, aumônier.

L'humible secrétaire tient Ici 4 remercier =

de dureau de direction, ettoutes les Fermiè- °

À res en général, dels jolie surprise qu’onfal

. fit en ce mois, sous forme de trois Jaites :-

pièces d'or sonnantes., Les Fermières ont je:
 

“De cette année de travail, sachons dégager -

“de fécondes leçons, afin que le cercle s'affir-.

. mede plus en plus, et, puisse. par M, agran-

dir le champ de ses actions,et. faire dm

 

SLT DameG, D. MORIN,
du Cercle desFermières de St-Pie.

   

Malgré que
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Lors de l'Exposition Provincisle 4 Québec,
cette année, nous avions de plaisir de saluer
bon nombre de nos fermières les plus dé-
vouées, entre autres un groupe de Lévis, de

 StdHienri et de St-Romustd; plusieurs de la
Beauceét de Portneuf, et quelques-unés

he d'ailleurs,
‘Une excursion spécisie, venue en autobus,
du comté de Terrebonne, amenait des Fer-

‘mièresde Ste-Thérèse, de St-Jérôme et de.
St-Janvier, dont notre Vice-présidente géné-

"rate,Mme Mathias Ouellet. Le voyage, sous
1a direction de M. Tagronomeofficiel A. Lan-

dry, B.S.A., faisait cortège d'honneur au lau-

réat médaille d’or du Mérite Agricole de cette

année, M. W. Hétu.

;- Nous avons aussi reucontré plusieurs reli-

gieuses directrices de nos écoles ménagères,

notamment celles de Montebello.

“Cesvisites nous sont particufièrement

:… agréalïes et nous souhaitons qu’à l'avenir,

toutes les fermières de nos cercles et insti-

futrices de nos écoles qui viennent à Québec,

: darant Pexposition, se fassent connaître et se

présentent à nos bureaux dans de Palais de

“ PAgricuiture. Nous serons très heureux de

: tes guider. dans. leur visite de PExposition.

“Qu Bureau de l’Economte Domestique.

 

“DESCERCLESDEFERMIERES

misent.

i

“Le17septembredernier, dansles bureaux
de 1x Fédération Nationale Salnt-Jean-Baptis-

“te, À Montréal, avait Heu une réunion de

“t'Exécutif-du Conseil Provineiat; sous da pré-
- sidence de M.A: Destiets, BS.A, directeur

des Gerelesde.Fermmieres.

 

 

Etaient présentes: Madame A. O. Comiré,
de St-François du Lac, présidente du Conseil;
Mme Mathias Ouellet du Cercle de St-Jan-

vier, vice-présidente; Mile A. M. Vaillancourt

de Québec, secrétaire; Mmes J. A. Daoust et

Hector Gauthier, Mfle A. Desjardins, du Cer-

cle de St-Eustache.

Après en avoir conféré avec Mme Gérin-

Lajoie et Mlle Lemoyne, présidente et sacré-
taire de da Fédération, à laquelle des Cercles

sont affilés, on décida de tenir une grande

exposition d'industries domestiques dans la

sallede 1a Fédération où fes Cercles de Fer-

mières ont leur pled-à-terre, et de laisser un

dépôt de marchandises offertes. à la clientèle
montréalaise, durant toute l’année,

Ia vente commencera par une exposition

cuvette au public du 17 au 24 octobre de

cette année. Elle se clora par une seconde

exposition à d’été après d'arrivée des touristes.

L'exposition d'ouverture coincidera avec la

bénédiction solennete du nouvel édifice de

la Fédération. Toutes nos Fermières de la

région y sont cordialement imvitées.

La Secrétaire du Conseil,

Anne-Marie VAILLANCOURT.

 

AUX PRESIDENTES ET SECRETAIRES

AVIS IMPORTANT

Noys prions ies Directrices desCercles de
Fermières de se méfier des étrangers qui

s’auforisent faussement du gouvernement
pour convoquer des réunions du Cercle ou

pour proposer aux Fermidres des achats et

des ventes, des marchés hasardeux ou des

| contributions et qui font de belles histoires
pour gagner la confiance des gens à leur pro-
fit personnel.

Les assemblées convoquées par les envoyés
du Ministère de d'Agriculture sont toujours
précédées d’une communication du Service

de l'Economie Domestique ou d'une démar-
che de l’agronome officiel du district.
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AVIS IMPORTANT

AUX SECRETAIRES DES CERCLES ET A

CELLES QUI NOUS TRANSMETTRONT

DES ABONNEMENTS.

Nous prions toutes celles qui nous trans-

mettront des abonnements pour l’année

1926 de se servir des formules que nous

leur avons expédiéos; si vous en avez pes

reçues, veuillez en faire la demande à l'ad-

ministration. Ii est très important de se ser-

vir de ces formules et de bien suivre les ins-

tructions qui sont données au bas de chaque

feuillet et qui se lisent comme suit :

..S. v. p. de bien mentionner le nom du

bureau de poste où l’abonné devra recevoir

son journal et faire une liste séparée pour

les abonnés de chaque bureau de poste.

Les Cercles qui ne peuvent nous trans-

mettre leurs listes d'abonnements avant le

18 décembre sont priés de nous donner sp-

proximativement, le nombre de revues qu’il

leur faudra, pour la Evraison de Janvier.

N. B—N'envoyez pas de timbres en pais-

ment d'abonnements. Faites vos chèques

payables au pair à Québec. Les bons postaux

sont préférables.
L’ADMINISTRATION.
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“AU VIEUX QUEBEC”
—

LE COMPTOIR DE VENTE DES OUVRAGES

DOMESTIQUES

Nous sommes heureux de pouvoir dire que

le comptoir de ventes des ouvrages domesti-

ques, ouvert à Québec, 44 Côte de la Monta-

gne, sous l'enseigne “Au Vieux Québec”, a

déjà attiré des centaines d'acheteurs ot de

visiteurs. Ouvert depuis la fin de Juin seu-

lement, ce comptoir nous a permis de vendre

une bonne quantité des ouvrages domestiques

que les Formières nous avaient confiés.

Le promoteur et propriétaire de ce mage-

sin, M. Laurent Proulx, a décidé do Faire les

sacrifices nécessaires pour maintenir en fonc-

tion tout l'hiver le comptoir du “Vieux Qué-

bec’. L'été nous amène la clientèle des tou-

ristes étrangers; nous espérons réussir à atti-

rer les québecoises durant la morte-saison.

C’est pourquoi il faut que les rayons soient

i garnis de belle et bonne marchandise :

mitaines, gants,

 

 
60Mie BernadetteŸ 

bonne note dus conseils qui suivent, eu co

qui regarde les objets les plus recherchés per

la clientèle voyageuse. Ce qui se vend le

mieux, ce sont les tapis crochetés, de bon

goût, avec dessins jolis et sobres, de couleurs

bien choisies, brun clair ou foncé, noir, blow

ot blanc. Ce sont aussi les belles couvertes

de lit en laine, d’un seul morceau de préfé-

rence, à patrons divers; ce sont aussi les map-

pes, portières et serviettes on toile de lin

écru, moyennement fines.

Puisque Phiver est lo temps propice aux

industries doinestiques, nous prions mos Fer-

rsières ingénieuses de préparer de bonne heu-

re de bonnes quantités de ces travaux fésai-

mins. Et nous souhaitons que la plupart de

nos fournisseuses se spécislisent dans les ou-

vrages qui leur plaisent porticulièrement, En

+0 spécialisant on se perfectionne et le tra-

vail y gagne en qualité comme eu quantité.

‘Nous comptons faire une bonne saison de

ventes durant l’été 1926, du 15mai au 18

octobre, et nous croyons que les vaillantes

fermières on seront largement bénéficiaires.

Mademoiselle POULIOT, =

qérante du ‘’Vieux Québec”.

Sh—————_— ef =

EXPOSITION PROVINCIALE DE 1925

 

Quelques jolis travaux des Fermières, qui:

envoient leurs ouvrages en consignation. au-

Comptoir du “Vieax Québec”, ont concour-

ru dans ia classe spéciale des arts décoratifs:

au Salon du Terroir, Exposition Provinciale

de septembre: Les Fermières suivantes ont

mérité des prix : .

10—Mme Geo. Codaire, St-Paui

* d'Abbotsford... .….. ... oo «$10.00

20—Le Cercle des Fermièresde...…

“St-Georges de Beauce... ... » 8:00

3o—Mme Philippe Caron, --* +Es

 

  

 

  

  

 

Gt-Pacôme de Kam... ... .…….. 6.00

4o-—Mme Omer Fortin, TS

St-Henri de Lévis... .. ... . 5.00

So-——Mime Alphônse Rioux 7

Trois-Pistoles. .. i. saw oe»

CE “St-Henri de Lévis... 2.2405

“Nous Gélicitonsces. heureuses gagnant
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RESULTAT DU CONCOURS 1928

Claase 213

SECTION TAPS TISSES

* CERCLES Points Prix
4—St-Denis, Kamouraska. . 39 . $12.00
2-—St-Germain Grat., Drum..38. 41,00

F+=-Nicolet, Cté Nicolet. . .37% 10.00
4-—Rividre-Ouelle, Kam. . .37%: 9.00
5-—St-Georges, Besuce, . ..37 8.00

6&—St-Pierre, Montmagny. .363%4 7.00
7—Trois-Pistoles, Tém. … 364 6.00 -

8—St-Cuthbert, Cté Berthier 36 . 5:00
9—Ste-Martine, Cté Chs-

tauguay. . A... 35%. “400 Ÿ
10—St-Anseime, Dorchéster. 3554 3.50
14-—Rimouski, Oté Rimouski.35 . 3,00

13—Rivitre-duLoup, Kam. 344 2.50
43-—St-Isidore, Laprairie. . .34% - 1.50
14-—Beauceville, Beauce. . 34%. ._ 1,00
15-—Bonaventure. . . . . . 34

16—Sandy Bay, Matane. . . .34

17—L’1slet, Cté L'islet. . . .33

18Lbwis, 5 aA aBE

& 19—Princeville, Arthabaska....33
20—Montmagny, Cté Montm....32

“21——St-André, Kam. . . ., . .32
22-——St-Pierre, L O. .:. <,: 32
23—Rock Forest, Sherbrooke, .32
24-—Ste-Anne des Monts. . .31

. 25-—d’isie-Verte, Témiscowata, .30.

26—-St-Donat, Rimouski. . . .26

27-—Sayabec, Matane. : . . .22
28—St-Flavien, Lotbinidre. . .23
29—Plessisville, Mégantic.  . .17

samtiould Village, Compton. +; 8.

SECTION 1U—TAPIS AU CROCHET
LS ET TRESSES

Le 4—St-Denis, Kam. 22 1 3614 440.00";
2-——St-Anseime,. Dorch..36:2:00

- 3-—Rivière-Quelle, Kam. .35 43 _-- 809
_ 4~—Riv. du. Loup, Kam. . .35 3-5. 7,00

- 8-—L'isiet, 0Ct- D'islet.. . .35 2-5 … 6.00
6-—St-Pierre, Montm, .3.3548 -5,00

 

 ÿ &e=Nicolet, Cté Nicolet, .341-3. 3.50
© 9—St-Germain Grat.. ; ;.34. ‘3.00

CA2e-St-André, Kam, — : <33.-
| 13—5te-Anne des Monts... 324
A4-—Montmagny, Cté Mont.33

 

  

  

  

7—Trois-Pistoles, Tém.35: 400

es :10—Sandy Bay, Matane.,5 33 1-2 2.50 -

A4——St-Cuthbert, Berthier. 331-4 . 2.00

£ 4.08. ; 

129

  

16-—St-Pierre, L O. . . . .314

47—St-Donat, Rimouski. ..31
18-—St-Isidore, Laprairie. ..30

19—Rock Forest, Sherbr. .30

20-—d'isie Verte, Tém. . .30

24-—St-Flavien, Lotb. . . ..30

22-—Ste-Martine, Chat. . . .29
23-—Sé-Georges, Beauce. . .27

24-——Bonaventure. . . . . . 27

25-—Lévis. . . . . .. .. 26

26-—Princeville, Arthadb . . .24

27-—Plessisville, Még. . . .23

28-—Rimouski, Cté Rim. . .22

29-—Sayabec, Matane. . . .19

30-—Gould Village, Comp. .16

:SECTION 111--TAPIS DE FANTAISIE

‘ 1dislet, Cté Lisle. . . .20 $16.00
_2—St-Pierré, Montm. . . .19 14.00

3-—Rivière du Loup, Kam. . 19% 12.00

A4=Sayabec, Matane. . . . . 19 11.00

Se—Montmagny. . . . . - . 18% 10.00

6-—Rivière-Ouelle, Kam . .18% 9,00

7-~8t-André, Kam. . . . .18% - 8.00

8—St-Cuthbert, Berthier. ..18 7.00

9<-St-Anselme, Dorchester .17% 6.00

10—St-Pierre, L O. . . . . 17% 5.00

14-—{is-Martine, Chateaug. .17 4,00

12-—Plessisvile, Mégantic. ..1634 3.00

43-—St-Denis, Kam. . . . . .16% 2.00

14—Trois-Pistoles, Tém. . ..16% 1.00

15—4’1sle-Verte, Tém. . . .16

16-—St-Isidore, Laprairie. . .16

17—Lévis, Cté Lévis, . . . - 16

18—St-Germain, Grat…. . . .15
19—Sandy Bay, Matane. . . .15

20—Ste-Anne des Monts. . .14
21—Nicolet, Cté Nicolet. . ..14

22-—Princeville, Arthb. . . .14

23-—Beauceville, Beauce. . ..10

24--Rock Forest, Sherb. . ..10
25-—St-Flavien, Lotb. . . . .10

26—Bonaventure. . . .  . « 10
27-—Rimouski, Cité Rim, . ..10
28-—St-Georges, Beauce. . . . 8
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EXPOSITION PROVINCIALE 1928

RESULTAT DU CONCOURS

Classe 218

SECTION ba{Couture à la main.et machine,
coupe, êtc)

ECOLES MENAGERES …Points Prix

1——Ste-Martine, Chat... . .65
2—St-Pie, Cté Bagot. . . .64.5 9.50
3—Nominingue, Cté Labelle.64 8.50
4—Farnham, Missisquol. . .63.8 7.80
S—Sorel, Cté Richelien. , .63.7° 6,50 °
6—Stanstead, P. Qué. . . .63.6 5:50
7—St-Frs. du Lac, Yainaska.63.5 5.00
8-——St-Casimir, Portneuf. . 4 4.50

9—Acton-Vale, Cté Bagot.. J 400
10-—Hôtel-Dieu St-Valller,.- . = § 3.50

11-—Sutton, Cté Brome. . . .60 2,50
12—Montebélio, Cté Labelle. 59° = 32.00

13—St-Sylvestre, Lotbinière .58 1.50
14—N. D. de Lorette, St-H...56. : 1,00

15—Ste-Ursule, Maskinongé .55.$
16—St-Prosper, Dorchester, .55

17—Ste-Foy, Cté Québec. . .48
18—Lachute, Argenteuil. . ..43
19—Ste-Anne des Monts. . .41

20—Papineauville, Cté Papin..38
21-—St-Isidore, Dorchester, .. ©

SBCTION IL—TRICOTS DE LAINE

1—Ste-Martine, Chat. . . .57.§
2—St-Foy, Cté Québec. . ,.52.% 9.00
3—St-Casimir, Portneuf.. ..57 850 +
4—Nominingue, Labelle, . .56 :: 8.00
S—Farpham, Missisquoi.55 7.00
6—N.-D. de Lorette, St-H.,54 =” 6.00
7—Montebello, Labelle. . ..%5:5 5.00

    

   
   

 

8—St-Pie, Cté Bagot. “400
9-—Hôtel-Dieu St-Vallièr: 5, : 2.00
10—Sorel, ICté Richelieu.. 2.00
11—Ste-Ursuie, Mask. . .250 1.00 |
12—Sutton, Cté Brome,.
13—Papineauville, Papineau

14—Stanstead, P. Q. .. 5245
15—Ste-Anne des Monte. .42.5
16—Acton. Vale, Cté. Bagot 42

17—St-Isidore, Dorc. .

18—St-Frs. duLac, Ya
19-——Lachute, Argenteail. 234 =
20-—St-Prosper, Dorchester.
2—St-Sylvestre,soit. %

  

   

   

 

$10.00 | 13—Stanstead, P. Q. 7, . : 239 ©

17—Sutton, Cté Brome. .29

$9.50

 

|Champlain, Cté Champlain:
Nicolet, Cté Nicolet..   

 

 

LA BONNE PERMIERE

 

SECTION MI-—TRICOTS DEFIL ET
SRODERIÉS -

1—+Gk;Castmie, Portneuf. ,47,5:7.00
  2-—Farnham, Missiquoi. , 47: 6.00

_. 3~Ste-Martine, Chat. . . .46 TT 5.00
4—HoOtel-Dieu St-Valller, . .45 4.50

_ S—Montebello, Labelle. . ..44.§. 400.
“ 6—Sorel, Cté Richelieu.. 44,2. 3.00

 

7-—Acton Vale, Cté Bagot. .44 2.00
8—Nominingue, Labelle, . .44.5= 1.50

© 9«Ste-Ursule, Mask. .-, ., 43 ~~1.00
10—St-Sylvestre, Loth. . . 40.57

 

41—St-Frs. du Lac, Yam, . 40 °°  
   

   

   

   

  

  

     

    

 

13—St-Ple de Bagot. ,. . .38
14-—N.-D. dé Lorette, St-H. .36
15—Lachbute, Argenteuil. ss È
16-—Ste-Foy, Cté Québec. . 29°”

18—Pxpineanville, Papineau.25
19-—St-Isidore, Dorc. .. . 84

20—St-Prosper, Dore. ii. #7

- 21——Ste-Annedes Monts. … +17 ="

A côté du; rapport de PExposttion Frofi- ; È
clade, il nous faitplaisir de noter le succès
de nos ceroles aux expositions deTrois-Riviè- 5
res et de Sherbrooke.

Cet appel régionat avaitpour but de faite :

connaître leurs travaux pratiques aux visi=
teurs qui ne pouvaient se rendre à Québec;
tt par suite favoriser l'écoulement dece...

produits dans touteIa province. 7" FH
Les Fermidres se sont montrées heureuses -
“de tefte attention par la part sctive prise à-
ces concours; aussi. les comités d'organiss-
“tion des régions respectives voudront bien

accepter, par notre intermédiaire, un cordial
:4 merci pour les-valeurs appréciables accordées

auxexpotantes et Paccueilblenveillant avec -

lequel Ms ont fourmi s! généreusementde
Fespace, donnant la satisfaction d'étaler Les.

  

‘exHibits avec avantage. -
<Æ'expertise, faite parMite Lemieux atM
Mi Saguen; +a dount de1vésaltat suivant

Saint-Maurice, té Champtalis

  

   

 

  

   
  
  

  

 

  

  

  

 

   

  
  

 

  

 

   

 
 



 

   

     

  

  

  

  

    

 
 

LA BONNE FERMIERE .

  

SHERBROOKE

Crest la première année que des Cercles.
. ds Fermidzes prenalent part à PEzposition
de Sherbrooke Lens

‘ 5 “Points
St-Ansoime, iCté Dorchaster. . ..94 sur 100

- Beauceville, Cté Beauce. . . , ..86 sur 100
-St-Isidore, Cté Laprairie. . . . .85 sur 100

- Ste-Martine, Cté Chateauquay:  ; .B4 sur 100. |
: Rock Forest, Cté Sherbrooke. , .74 sur 100 °°" 

St-Georges, Cté Beauce. . .
St-Frs. Xavier, Cté Richmond. . .70 sur 100

Gould, Cté Compton. . . . . . 40 sur 100

.71 sur 1060

Les Cercles se rappelleront qu'il y a beau-
coup plus d’avantages À rempiir toutes les

sections du programme lors même que les
travaux ne sont pas de toute première qua-

fité que-de concourir dans une partie des sec-
tions seulement.

_ Marie-Anus LEMIEUX,
Insp. des Cercles.

   

 

 

  

 

|AUXBONS CANADIENS FRANÇAIS

5 Ah! nequitesdonc pas, brones gens du pass,

“Ne quittes pas Je-sel choisipar vos ancêtres,

: Le potitcoin deterreoù vous règnezen maîtres

n Ble:blanche maison,QWentourent les tolls.

Ne quittezpas, nnonn plus,les érables vieillis,

Témoins de voire enfance ainsi que les grandshêtres

Sous lesquels vos enfants, robustes petits êtres

Vousportiries,hélas! pourtovillincertaine

Quandvousaves iiLaie bredelo plains

 

  
¢quandviendre:“pourVous.ls dernièrejournée

oss fscontinuerontl'oeuvre augustÀà leur, tour +

  

5 FERNANDE(GENEST.
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Un Concours Attrayant
a

POUR NOS AMIES

ABONNEMENTS DE 1926

 

 

“La Bonne Fermière” offre des récompenses plus généreuses que jamais à

ceux et à celles qui lui enverront des abonnements et des renouvellements pour

un an. Nous prions les concurrentes, secrétaires des Cercles et autres, de com-

mencer leur propagande immédiatement et de nous envoyer leurs résultats pour

le 15 de décembre de cette année, afin que nous puissions compléter nos listes d’en-

voi de la revue avant le ter de janvier 1926.

Les prix suivants sont offerts :—

ler Prix.—Pour fle plus grand nombre d'abonnements et renouveilements,

dont douze au moins en-dehors d’un Cercle de Fermières :—Prime: une horloge

cathédrale en ivoire scuiptée, style gothique, de 16 pcs de hauteur, véritable objet

d’art, dû au talent d’un artiste religieux; valeur de $25.00.

Zème Prix—Aux mêmes conditions que précédemment, pour la concurrente

qui viendra ensuite par le nombre d’abonnements :—Prime: un coussin artistique

en satin, délicat paysage peint à l’huile, par une artiste canadienne; valeur de #20.

3ème Prix.—Aux mêmes conditions encore, pour la concurrente qui viendra

en troisième lieu par le nombre d’abonnements :—Prime: un tableau de peinture,

à l’huile, par un artiste québecois; valeur de $15.00.

80 Prix.—A gagner par toute personne qui nous enverra au moins 30 abon-

nements ou renouvellements, des membres d’un Cercle de Fermières, avec 5 abon-

nements nouveaux en dehors du Cercle.—Primes: de jolis paniers de rue et pa-

niers à ouvrage, d’une valeur de $2.00 2 $3.00, selon le nombre d'abonnés dépas-

sant les chiffres ci-haut.

Les concurrentes sont priées de nous demander dès maintenant des blancs

de listes pour inscrire les abonnements.

Joseph Morin
Administrateur de ‘La Bonne Fermiore”

328%, Rue Richelieu
QUEBEC, QUE.   
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4 + ABONNEZ-VOUS A #

‘L'APOTRE”
f MAGAZINE CATHOLIQUE PUBLIE CHAQUE MOIS

“L'APOTRE" à pour objet de fournir que saine Jecture, de propager et de détendre
ta foi catholique.

“L’APOTRE"” répond aux attique dirigées contre PEglise catholique et rétablit in
doétrine catholique faussement représentée.

“L’APOTRE” veut renseigner les catholiques en dite d'informations sûr!a doc- LL SE

trine de l'Eglise, les questions d’apologétique, d'histoire, etc. : eC

“L>APOTRE" publie, à l'adresse des grandes personnes at des enfants, d'intéressantf =
récits où briile la note catholique, et qui sont adaptés À l’état d'esprit des uns

; - et des autres.

HLUSTRATIONS NOMBREUSES ET VARIEES,
5 EPHEMERIDES CANADIENNES AU JOUR LE JOUR ¥

: ~ NUMERO SPECIMEN ENVOYE SUR Demand
. L'abonnement à “L’APOTRE"”, strictement payable d'avance est de $2.00 au Canada,
s 1.00 aux Etats-Unis.

- AVANTAGES SPIRITUELS

= Une messe est. dite chaque semaine pour tous les aboffnés et pour les membres

) . vivants et défunts de leur famille.

 

.

      

   
    

+

 

gs Adcesser tonitecommunication à

BoL’APOTRE: |

103ŸRueSte-Anne, ;Fo ©Québec

; Agents locaux demandés. Devront fournit un bon certificatænonatieté du cure Le

“deleur paroisse. : :

   

  

 

 

LEMIEL DEQUÉB3EC|
8° me LE MEILLEUR AU MONDE 7 D

: si vous êtes désireux de manger du- miel vraîinment succuient, patfaitement-. - €:
“par et de qualité supérieure, achetez le miel vendu par le Comptoir de Vente de la --

. Fédération Apicele. Exigez gue le nom de “La Fédération Apicole” soit inscrit sur -
“chacun dès seaux à miel. |
; Si votre épicier n'a pas notre miel, écrivez à M. R, Fortier, Secrétaire de la.
“Fédération Apicole, à 70 rue: St-Augustin, Québec, i s‘erpressera dévous faire

“ ‘expédier à des-prix raisonnables, la quantité “de miel démandée. Ainsi, vous serez
à Frente d'avoir sur vos tables un aliment sain à la place de produits trop souvent:

relatés. ©    
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APPORTEZ-NOUS EN. TOUTEGONFIANCE vos TRAYAUX LES PLUS DELICATS
Nous avons l'atelier le pls
moderne ot le mieux outillé
dans Québec, pour tout
genre d'impressions :
wues, Catalogues, Program-
mes, Circulaires, Entétes de
lettres, Factures, Prospsc-
tus, Cartes de visite, etc.
Travaux en couleurs.
Spécialités : Feuilles Mobi-

* les, Livres blancs de toutes
sortes.

. Nous invitons spécialement
fes Cercles de Fermières à
nous confier leurs travaux
de luxe et nous leur offrons -
des prix de faveur. Nous’?

- bliex pas que nous sommes
les imprimeurs de la revue.

FC ERNEST TREMBLAY
TMPRIMEUR-RELIEUR

146, RUE DUPONT, ©‘ pe re tim©
TEL. SOIR 4822} — TEL.4822w _ © =~-  
 

 

 

 

| PEINTRES- DECORATEURS
008 ET DOREURS

oH Es a

 

; MANUFACTÜRIERS DE MIROIRS =.
IMPORTATEURS DE VITRES “PLATE GLASS"

.  VITRERIE GENERALE POUR.CONSTRUCTION
PEINTURE, HUILES, VERNIS, CADRES, MOULUR

CHROMOS, GRAVURES, ETC, ETC.
MATERIEL POUR LES ARTISTES.

| SPECIALIPES: Réparation des.-4%
défect K

|Frmmesranonne souucrree |
- #3
mm

ANGLE DES RUES DESFOSSES ET DU PONT, QUEBES.
TELEPHONES 2162 ot 2163=
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DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE ¥be
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‘ Mantionnes toujours “Le BonneFermière” = vos ironsà noennemies 
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Cultivateurs?
    

 

   
ERNE DES AUJOURD'HUI À T

-Coopérative Fédeée
4DE QUEBEC

681012 Rue du P

  

  

 

   

   

  

 

  

organisée de la Province.
Son» Buregu de Direction est composé uniquement de cultivateurs.

‘ Nous vous procurerons tout ce dont vous aurez besoin.
fo ‘Eerivez--pous pour de plus amples renseignessents.

NE RETARDEZPAS
 

 

WX FERMIERES
. Wachetex que des bons rouets. Cette

vignette représente ce qu’il y a de mieux

au ‘Canada étant de grande durée et ga-

ranti sous tous les rapports.

  
Demandez nos prix ; votre commande

recevra ‘hotre attention toute particufière
et spécialementiles commandes des cercles
de fermières.

oCHARLES: VEZINA
Eu D ‘ UMANUFACTURIER DE ROUETS

CÉTE-THERESE, VILLE, ,x Cté Terrebonne

       
Mentionneztoujours “La Bonne Fermière” eu vous sdressant i pes andonceurs.

:
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L’EXCELLENCE DE LA QUALITE
DES FAMEUX PRODUITS

PURITA ’
Publiquement reconnue à la dernière exposition provinciale

Ad?
-

aux côtés de nos plus forts concurrents de l'Ontario, nous avons
obtenu la plus haute récompense

LE GRAND PRIX
Nous n’avons pas de concurrents dans la

Province de Québec

 
Livre de cuisine illustré de 48 pages

Adressé sur demande à
\ LA Ses x

Proclamée ab- ce 39

solument pure En flocons crys-

etsansalun par r
,;

taux 100 p. c. pures

l'analyste en
plus de poussière

chefdu Domi- 177, RUE ST-DOMINIQUE fond comme de la
neige.

    
 

 

 

LA FIERTE FRANCAISE
193, RUE SAINT-JEAN, A QUEBEC

Nos pères ne juraient que par les produits de France. Is avaient bien

raison. Les produits de notre ancienne Mère Patrie ont toujours eu une

réputation d'excellence insurpassable. À LA FIERTÉ FRANÇAISE 193

rue St-Jean, Québec, on trouve quelques unes des meilleures marques :

parfums, savons, dentifrices, brosses à dents, papeterie de luxe et ordinaire,

superbes cartes postales ; sujets religieux et profanes, articles pour le dessin.

crayons patriotiques, produits d'entretien, articles pour ie bureau, pour les

écoles et une foule d’autres objets utiles dans tous les foyers.

 
Ecrivez-nous pour de plus amples détails ou mieux encore venez visiter

notre chic établissement.

La Fierté Française

193, RUE ST-JEAN, QUÉBEC  
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Ministère del’Agriculture
de la Province de Québec
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L'Enseiguement Agricole et Ménager
; ; ;

Outrz les écoles Yagricult .. tres écoles ménagères qui dispen-
sent à la jeunesse rurale une f(. ibm correspondant aux besoins de
notre temps, nous donnons lar; at les lumières de la science et de
la technique, en agriculture et ca écometnie domestique, aux hommes
et aux femmes qui ont dépassé l’âge de l’école. L'assistance et l’in-
térêt à ces cours populairesdémonstratifs augmentent d’année en
année. Nous sommes convaincus que si le nombre des bras qui pous-
sent la charrue et cueillent la Moisson a diminué un peu, la plus-value
des intelligences et des volontés éclairées oriente actueflement notre
monde agricole vers un avenir des plus souriants pour le progrès

se
s

économique de la province. #

Les Industries Domestiques
z

 

Notre Service de l’Econemie domestique peut se prévaloir de
l’élan rapide donné depuis cing ans aux industries textiles de la mai-
son rurale. Des milliers de femmes ont suivi les leçons pratiques et
les conseils qui leur sont donnés par nos spéciälistes en cette matière.
Chez les cercles de Fermières seulement, 2771 rouets et-1&métiers
à tisser sont en fonction: leur production de tissus domes'iques dé-
passe cette année une valeur de $85,000. Les ouvrages. fabriqués à
domicile sont recherchés par la clientèle locale et surte t par les tou-
ristes. En promouvant ces petites industries, nous 8. mas conscience
de favoriser la santé et la’ bourse de nos ingénieur s fermières, de
garder la jeune fille dans l’amour du travail au f- . domestique, et
d'aider lecultivateur lui-même en apportant un e aplément rationnel
et pratique à la culture du lin et à l’élevage du mouton.

Le Service de l’Economie Domerztique

oy

  MINISTERE DE L'AGRICULTURE, a :
QUEBEC. #
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